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L’ACTUALITÉ

1) autres allocutions sur le même sujet 
ont été laites par 1 évêque anglican Fur- 
thing, AI. Gaspard Deserres, président du 
conseil d’administration de l'Ecole techni­
que, l’éclievin Ditgenais, Al. Isaïe Préfon­
taine, pre-ident de la Clnunbre de com­
merce de .Montréal, le Rév. W.-T. Sliaw, 
principal du collège théologique Wesleyan, 
1 lion. Al. \\ eir et l’hon. Rodolphe Rov, se­
crétaire provincial.

1. Ecole technique, que nous devons à la 
sollicitude ilu gouvernement Gouin, s’élè­
vera a l’angle des rues -Mance et Sher­
brooke, à Montréal.

LE BOIS A PULPE
Il y a neut ans, le gouvernement provin­

cial fixa à 60 cents par corde les droits sur 
le bois à pulpe coupé dans les domaines de 
la couronne et expédié aux Etats-Unis ; il 
prit rengagement de ne pas accrol.te ces 
droits pendant une période de dix années.

Le gouvernement de Québec a annoncé 
son intention d’augmenter la taxe sur le 
bois à pulpe, à l’expiration des dix ans, 
c’est-à-dire en septembre prochain, afin 
d’empêcher les Américains de venir abattre 
nos forêts pour alimenter leurs pulperics 
et leurs papeteries.

Les industriels intéressés dans la fabri­
cation de la pulpe de bois et du papier se 
réjouissent grandement de l’attitude du 
gouvernement provincial sur cette question. 
L association des manufacturiers canadiens 
ii voté des félicitations à Sir Lonier Gouin 
à ce propos, et a décidé de demander à Sir 
Wilfrid Laurier une législation efficace 
pour empêcher que l’exportation du bois à 
pulpe pris sur des propriétés privées ne 
vienne paralyser ou, du moins, affaiblir 
l’effet des lois de Québec et de l'Ontario.

Interrogé par un journaliste sur cette 
question, l’liou. J.-D. Rolland, à son retour 
de la convention des manufacturiers cana­
diens à Hamilton, a déelaré ne pouvoir faire 
autrement que de reconnaître la sagesse du 
projet de notre gouvernement provincial.

•• Four le plus grand bien du pays, a-t-il 
dit, j’ai toujours désiré la prohibition de 
l’exportation du bois à pulpe. Grâce à elle 
les habitants de la province de Québec re­
cevront, pour chaque tonne de papier, envi-1 

ron ÿ-H). alors qu’aujourdhui ils ne reçoi­
vent, le plus souvent, que S0. le prix d une 
corde du bois.

u Et voyez cette chose fâcheuse : c’est 
avec la transformation en papier de ce liois 
pris chez nous que les Américains nous 
font concurrence sur le marché anglais, et 
les fabricants canadiens souffrent beaucoup 
de cette concurrence.

POLITIQUE EN L’AIR
AI. lellier, qui représente les conserva­

teurs, AI Ilot:rassit, qui représente le petit 
groupe des nationalistes, AI. Jean Prévost, 
qui représente... son inimitié pour M. 
Gouin, ont paradé ensemble â Saint-Hya­
cinthe, samedi dernier.

Ces trois aviateurs de la politique pro­
vinciale ont pris leur vol vers les mies, 
se tenant câtc-à-côte et étroitement enla­
cés dans le même aéroplane.

Se croyant les émules de Blériot dans le 
firmament politique, ils se sont donné l’il­
lusion de la supériorité.

Leur vaine éloquence et leurs grands 
principes déployés, ils se sont figuré être 
des aviateurs battant l’air de leurs larges 
ailes, alors qu’ils n’étaient que des politi­
ciens traînant de l’aile.

Aussi leur expérience a-t-elle été peu 
brillante et nos aviateurs ont-ils vite cons­
taté qu’ils étaient plus près de la terre que 
des deux.

Le peuple, qui admire les évolutions har­
dies des conquérants de l’air, n'admire pas 
du tout les évolutions irrationnelles des 
hommes publics.

Or, AI. Tuilier, qui est le chef des conser­
vateurs au parlement de Québec, cache lâ­
chement les couleurs de son drapeau.

AI. Bourassa, qui, depuis tant d’années, 
combat vvguihus et rostro l’esprit de par­
ti, est devenu l'homme lige des conserva­
teurs, chez qui cet esprit de parti est en-
ooi't» ^iIik intunuo rjiio pIipv lot lihJrjiny

M. Jean Prévost cjui, il y a un an à pei­
ne, était élu comme porte-drapeau du parti 
libéral, s'est fait instantanément 1 allié des 
pires ennemis de ce parti... en même 
temps que de ses plus cruels adversaires 
personnels.

Malgré leur talent, leur éloquence et 
leurs arguments qui ne sont pas toujours 
mauvais, ces trois hommes ne peuvent être 
pris au sérieux actuellement.

A'ors qu’ils prennent des allures tragi­
ques, le bon sens populaire s’écrie : comé­
diens ! ■

Cela n’amuse que les badauds et... les 
conservateurs qui comptent sur cette poli­
tique en l'air pour s'élever au pouvoir.

service des manœuvres jusqu’aux plus hautes 
sphètes de l'administration.

“ 11 vient de donner un exemple d'un pro­
fond esprit de justice en repoussant une requê­
te demandant de remplacer des aiguilleurs et 
des hommes de peine nègres par des blancs, 
chaque fois qu’une vacance se produira dans le 
service. Cette requête était signée par des ex­
péditeurs influents et des membres de la légis­
lature du Texas. Cependant, M Lovett l’a 
rejetée, en disant que ces nègres font leur de­
voir et qu’il ne serait pas juste de proscrire 
leur race

Un autre lutteur, arrivé au sommet de 
l’échelle, c’est Al. Atelier Baker, l'agent eu­
ropéen de ht compagnie du chemin de fer 
Canadien du Pacifique, à qui la revue men­
suelle, The Idler, vient de consacrer un 
article

11 Al. Baker s’rst identifié avec sa compagnie 
et son nom est intimement lié à son progrès, 
puisque la personnel de son bureau, à Liverpool, 
il y a -5 ans, se composait d’un assistant et 
d’un garçon et que maintenant, de ses quar­
tiers généraux, à lz>n d res, en free du monu­
ment Nelson, dans un vaste palais, il dirige 
une organisation de 2,000 employés et agents, 
répandus dans les Iles Britanniques et sur le 
continent européen

" Al. Baker raconte quelques-unes de ses ré- 
tninisccnces d’une façon badine. “ L'évène- 
“ ment le plus important de ma vie, dit il, c’est 
“ ma naissance, qui a eu lieu en 1845, dans la 
“ ville de York. Je jouis des franchises de la 
“ ville, de sorte que j’aurais le droit de faire 
“ paître trois vaches dans la commune de Kra- 
" ves, aux frais du public.- Comme je n’ai pas 
“de bétail, mon privilège est accordé à un au- 
“ tre citoyen ”,

o AI. Baker, en faisant le récit de scs com­
mencements dans les charbonneries du chemin 
de fer Great Northern, à King’s Cross, dit que 
son menu se composait alors d’un hareng fumé 
préparé dans le bureau et d’un peu de thé in­
fusé par lui-même. Plus tard, M. Baker entra 
à l’emploi de la compagnie de navigation Al­
lan Il est aujourd’hui à la tête de sa princi­
pale rivale, après une carrière remplie de vicis­
situdes, en Angleterre et au Canada. Ce fut 
lui qui rédigea le premier horaire de la compa­
gnie du C. P. U.

Il y a dans le inonde deux grandes éco­
les : l’école du travail et celle du malheur.

/••••! <ln f Mnr^Mnnf r»r 1

première, et l’on trouve partout des élèves 
de la seconde. Il est peu d'hommes à suc­
cès qui li aient pus connu les deux.

Une innovation

L’Uniformité des livres
Voîm le trxtu d’une résolution adoptéo nu 

récent congrès des ouvriers du Québec, nu su­
jet de Tuiiifoi u.ité des livres :

Avant de reprendre In lecture du rapport du 
comité des résolutions, le délégué Gustave 
Erancq, de Montréal, obtint le privilège de pré­
senter l’importante té o’ution suivante nnnt 
trait à l’éducation ainsi qu’à l’uniformité dus 
livres d'école.

Attendu que, malgré les demandes réitérées 
du comité exécutif do ce Congrès dour la pro­
vince de Québec, pour obtenir la gratuité et 
l’uniformité des livies, justice n’a pas été ob­
tenue.

Kt attendu que la loi votée par le gouverne­
ment provincial ne s’applique pas à toutes les 
commissions scolaires, mais seulement à la com­
mis.'-ion scolaire de Montréal.

Kt attendu que la commission scolaire catho­
lique de Montréal refuse même de se co dor­
mer à cette loi et que la cause est pendante ac 
tuellement devant ia Cour d’Appel :

Kt attendu que le système scolaire dép’ora- 
ble qui existe jréan e aient dans la province 
de Québec oblige la classe ouvrière de payer 
quatre fois plus pour les livres scolaires que 
dans les autres provinces du Canada, nous pla­
çant dans un état d’infériorité :

Qu’il soit résolu : Que le code scolaire
soit amendé de manière à imposer l’uni­
formité des livres, non seulement dans une mu 
nicipalité scolaire, mais dans toute la province ;

Et qu’il soit de plus résolu : Que le gouver­
nement provincial demande des soumissions 
pour l’impression des cahiers d’écoles et des li 
vres scolaires et qu’il les vende au prix coûtant, 
en attendant qu'il donne l’entière gratuité de 
ces livres

LETTRE D’UN PARISIEN

AUX LECTEURS DK C AVENIR DU NOKl>

Paris, 12 septembre 1909
Amis du quartier Latin, pleurez!
Muiger, Plouvier, Vitu, Bovenet, Supersac, 

Théodore de Banville, Pradt ls, gémissez !*■»- . « t o*. m • .
le Quartier fraternisant dans la joie et la dou­
leur, écoutez-moi et joignez vos peines aux 
miennes :

Huilier est mort 1

» Les Américains devront venir chez S 
nous établir des usines et ce sera un grand j~! 
facteur de prospérité. Les centres indus­
triels seront disséminés partout le long de 
nos cours d’eau. Le colon trouvera â écou­
ler non seulement tout le bois qu il peut 
abattre, mais, ce qui est mieux, ses produits 
maraîchers pour lesquels il n a aucun mar­
ché actuellement.

TRAVERS LA PRESSE | 
AHERICAINE

i* Je sais que les Etats-Unis ont besoin 
de notre bois. Si nous le leur refusons, ils 
devront prendre notre papier."

L’honorable J.-IX Rolland est le obéi de 
la librairie J.-B. Rolland & fils et des deux 
compagnies (pii possèdent les importantes 
papeteries de Saint-Jérôme et de Sainte- 
Adèle connues dans tout le Canada. Scs 
déclarations sont donc d un grand poids.

Le Post, de New-York, applaudit à l’ac­
tion du juge Malone, qui a désigné d’office 
trois a'ocats éminents, pour faire défendre 
autant de prisonniers pauvres accusés de 
meurtre.

» Cela, dit le confrère, ne manquera pas de 
surprendre et d’amuser un grand nombre de 

{personnes, qui regretteront ensuite d’avuii trou 
vé la nouvelle amusante. On sVst tant moqué 

Itlu jeune avocat qui aide à faire pendre son 
client! On n’a guère plus abusé des jeux de 
mots aux dépens des belles-mères. Et a force 
de répéter la même chose, nous avons fini par 

j trouver naturel que la justice ne soit pas la tnê- igue 
me pour le riche et pour le pauvre, même quand j droite ne passaient plus la Sei 
il s’agit de vieet de mort ! Ce n’est pas qu’il soit danser au bal célèbre, et seuls 
question de laisser échapper le riche, gtâce aux 
artifices d’avocats grassement rémunérés, pen­
dant que le pauvre se soumet à son sort, mais 
il s’agit d’erapè.her le pauvre d’être privé des 
moyens or.linaires de défense qu’il devrait avoir 
d’aptèi l'intention de la loi. Tout de même, il 
es', intéressant d’entendre dite que M.\l Hora- 
h’ower, Untermyei et Nicoll sont désigné'- pour

LE CONCILE DE QUEBEC
La vieille capitale donne en ce moment 

1 hospitalité â tous les évêques et archevê­
ques du Canada et â un grand nombre tie 
prêtres et de religieux venus de toutes les 
parties du pays pour participer aux tra­
vaux du concile où sont discutés les in­
térêts de l'Eglise canadienne, sons la prési­
dence <le Algr Sbaretti, légat du Fape.

Des délibérations des prélats, le public 
ne sait rien : mais lu reunion tie tous ces 
princes de l'Eglise donne lieu à des ceremo­
nies fastueuses qui ont pour témoins des 
milliers de spectateurs, et â des fetes dont 
Québec gardera longtemps le souvenir.

I.’ÈCOLE TECHNIQUE DE MONTREAL
Iji pose de la pierre angulaire de I Ecole 

technique de Alontréal a donné lien, lundi 
dernier à une belle démonstration en 1 hon­
neur du travail et tie l'instruction publique.

( ’ette cérémonie s’est accomplie en pré­
sence d’une foule nombreuse parmi laquel­
le on remarquait le premier ministre du 
Canada, celui de la province de Québec, et 
les notabilités tlu monde religieux, politi­
que, social et financier de Montreal.

Sir Wilfrid Laurier, sir Lomer Gouin et 
le chanoine Gauthier ont prononcé d'admi­
rables discours sur l’orientation à donner 
aux études en général, sur l’enseignement 
technique dont il faut armer les ouvriers 
eu notre siècle de progrès.

Ouelqties nobles exemples
La mort du gouverneur Johnson, du Min­

nesota, fournissait l'oeca>ion a un confrère 
de Montréal de rappeler !a carrière de Sir 
William Mulock, ancien ministre, et main­
tenant juge d’une haute cour de 1 Ontario, (j(f mire en nègre, sans argent ou un meurtrier

italien, parce quo ces messieurs ont consacré 
tellement d** temps à un travail de spécialiste, 
pour de grosses corporations, que leurs clients 
ont autant de chances d’être pendus que ja­
mais. *...........

Sans bruit, sans même un petit bout de né- 
ctologiu dans les gazettes trop encombrées des 
glaces du pôle nord ou du bruit des aéroplanes 
aux aviateurs audacieux, le bal Bullier a fermé 
ses portes, d’une f içon qu’il y a tout lieu de 
croire définitive. Ses derniers propi iétaires 
viennent de le vendre à des financiers qui ne 
parlent de rien moins que d’élever là, en ce 
coin de Taris où toute la jeunesse a défilé, une 
maison de rapport que la brise du Luxembourg 
viendra caresser. . .

Li disparition de ce bal célèbre aurait méri­
té un peu d’attendrissement. Non pas que, danj 
ces dernières années, il tint parmi les plaisirs 
de la yratuf ville une place considérable, sa vo- 

rtllait se mourant, l^es gens de la rive 
Seine pour aller 

les habitants
d*alentour, les belles de nuit du quartier Latin, 
les bonnes en rupture de tablier et les calicots 
y venaient.

Mais Bullier avait un passé curieux !

dont le nom était on grosses lettres sur l’atîi- 
cli•», y faisait tous les solos depuis *le mirliton, 
le tambour et l'enclume jusqu’au cri du lion, du 
tigre, ou le sac d’écus.

Toute cette musique baroque, étrange, exoti­
que, inconnue, était de la composition de Car- 
tiaud, l'homme factotum. Ii remplaçait, à lui 
seul, tout un bataillon d’employés. Il était 
ch* f d’orchestre, premier violon, restaurateur, 
cafetiei, coinpo^itout et même littérateur. Oui, 
littérateur, car il rédigeait des affiches comme 
on n’en verra jamais ; il avait des mots à lui, 
il avait inventé tout un lexique inconnu de 
l’Académio A chaque fête nouvelle, —et les 
fêtes étaient nombreuses avec lui—il y avait 
un quadrille nouveau et un mot toujours *w/**r- 
coqurucicux Tantôt, c’était la fête des Ven 
dingos, quadrille dêeh iranch ieoqaattdar ou 
Vl/otel des Haricots, avec accompagnement de 
chftîao et de bruit de clés sur l’air : ** de n'aime 
jms les z'haricots ”, grand quadrille exhilaraut- 
dêlirantchocnosophe. Kt mille autres encore 
que Théophile Gautier n’aurait pu trouver.

Cependant, la Grande Chaumière faisait à la 
(■harlreuse un tort considérable ; Jles affaires 
périclitaient.

Un homme intelligent, oseur, expert dans 
l’art d’attirer et de retenir le public guettait : 
c’était le père Bullier, bravo homme, à la face 
réjouie et ehanoinesque. Il avait régi, rue de 
la Gaîté-Montparnasse, le Prado d* Eté, il vou­
lait faire bien et détrôner la Grande Chaumière.

Sur h s ruines de la Chartreuse, il édifia un 
batiment confortable ; on fit dessiner un jardin 
splendide. Quand ce fut terminé, il s'agirait 
de baptiser ce nouveau bal, de lui donner un 
nom gracieux, original.

«Justement la Close rie des Genêts, de Frédéric 
Soulié, tenait la rampe avec un grand succès ; 
Bullier so frappa le fionfc et, à cet appel jaillit 
de son servean h* titre merveil'eux cherché : ce 
serait la dosera' des Lilas. Ceci ;.j passait en 
1817.

Toute la jeunesse du Quartier accourut ; les 
étudiants, girolettes au bras, cigare aux dents, 
vinrent danser au son do l'orchestre de Des- 
blies.

Devant co succès, le père Bullier tripla les 
réjoui sances ; escarpolettes, balançoires, bil­
lard-, furent offerts aux amateurs. Dans la 
matinée même, les clients des deux sexes ve­
naient en néyliyé prendre leur apéritif et y éta­
blir des préliminaires de. . . contrat, à l’ombre
U 1.1V.I V IA/ UCO VUMUM.n

Les gens Je lettres de la Rive gauche avaient 
leur table isolée au milieu de la charmille.

O.j y parle de tout, rap( orte une gazette du 
temps, on v discute ; la danse n’existe pas pour 
tous les commensaux. Ce sont des observateurs. 
Ils viennent ici en philosophes indulgents.

" C’est d’abord Henry Alurger, l’auteur do 
la Tie de Bohême, puis Edouard Plouvier, le 
poète qui fait soupirer ces dames ; Auguste 
Vitu, aux articles politiques ; et Châties liove- 
net, et Auguste Supersac. C’est enfin Théodo­
re de Banville, dont on entrevoit l’avenir »

comme un autre modèle d étergie et du cou- 
nioetix talent Alexandre MncKenzie, qui 
fut l’un des prédécesseurs de Laurier â la 
tête de l’administration tl Ottawa, est un 
autre nom qu ii convient tie citer a 1 admi­
ration tie notre génération. C’est le nom 
d’un honnête ouvrier et d'un grand pre­
mier ministre, que les liberaux tl aujour­
d'hui seraient coupables d’oublier.

Une feuille américaine résumait., tout 
dernièrement, 1 histoire tl un autre fils de 
scs iruvres, qui tie s est jamais écarte, lui 
non plus, de la loi inéluctable tlu travail : 
Robert-Scott Dwelt, le successeur tlu mil­
lionnaire Han iman.

Vingt-quatre heures après la mort tic ce­
lui ci, tous les directeurs tie V Union Paci­
fie auraient «lit que I-ovett avait été choisi 
pour le remplacer, parce qu'il connaissait 
mieux les affaires do la compagnie que n'im­
porte tpii.

" Mais, écrit un admirateur tie Lovett, le 
facteur le plus puissant tie son élection, c’est la 
confiance que lfarriman avait reposée en lui. 
Divett était un ancien juge que le. défunt pré­
sident do la puissante compagnie consultait fré­
quemment, après l’avoir longtemps observé 
d’abord comme avocat du réseau tics Gould, 
dans le sud-ouest, et ensuite comme représen­
tant au Texas du Southern Pacific.

n l»vett se di-tingua en lOOfi, lors de l’en- 
quète relative au chemin Alton-Union-Pacific, 
mais ce fut l’année suivante, dans la grande 
lutte pour obtenir le contrôle de l’Illinois Cen­
tral. qu’il gagna véritablement ses épaulets s.

..’l'ils d’un inareliand d'esclaves de la Géor­
gie, qui se fixa au Texas après la guerre, la>- 
vett eut à travailler fort dès son bas âge pour 
gagner sa subsistance. H trouva d’abord une 
petit" position sur le chemin de fer de Houston 
Est et Ouest, puis il monta en grade et finale­
ment Ht des études de «troit à une école du soir. 
On le trouvait redoutable à cause de -n scien­
ce légale, taris il connaissait tout ce qui avait 
rapport à l’exploitation d’un chemin, depuis le

Vers 184J, sur le même emplacement, un cer­
tain Carnaud avait installé un oal appelé la 

,ei* Chartreuse, pour fiire concurrence à la Grande 
:re Chaumière dont la cé'ébrité lui semblait trop 

arrogante.
La Chartreuse était ainsi nommée parce 

lie était sur l'emplacement do 1 ancienne 
J/O terrain était

PHILOSOPHIE

Ver* luedits

GVbt aujourd’hui la Saint-Michel.
Mi*.s cheveux, qui sont poivre et sel.
Vont devenir, blancs comme neige.
Je prévoyais l'événement,
Mais tui m* sait ma foi, comment 
Se défendre du sortilège.

Après Saint-Michel, Saint-Martin.
On se trouve loin du matin 
Suivant le dicton populaire.
Il fuit en prêtait e et en laisser 
Fuis, pour ne jamais se lasser.
S’en tenir à quoi sait nous plaire.

Que fait un automne de plus ?
Pourquoi les regrets superflus 
Des étés chauds, des printemps tièdes? 
On change de poil, il est. vrai,
Non sans y trouver de l’attrait.
Ainsi qui* les antres hipèdes.

Quand survient le soir de nos jours. 
Adieu. l«i gaiétc, les amours,
Nous dit la commune rengaine.
Pardon ! je veux mourir content 
En bien vivant, et acceptant 
lie dernier anneau de la chaîne.

Charles AMEAU.
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L’armée française
Nqus avons déjà cité l’opinion de l’ami­

ral Bien-Aimé sur le nouveau ministre de 
ht marine en Franco. Quoiqu’adversaire 
du gouvernement, il a exprimé sa confiance 
et ses espoirs dans le travail de relèvement 
du ministère Briand.

Un autre collaborateur du Gaulois, le 
général Zurlinden, déclare à son tour qu’il 
fonds de grandes espérances sur l’œuvre du 
nouveau ministre de la guerre, le général 
Brun. Il écrit qu’il compte sur l’influence 
d'un officier général aussi bien préparé que 
le général Brun à son grand rôle de minis­
tre de la guerre, pour réaliser les réformes 
tant désirées dans l'année française.

Immigrants et rapatriés

que peut être le travail du personnel au 
bureau de colonisation, d’immigration et de 
rapatriement de la province de Québec, rue 
Saint-Antoine, à Montréal. Cette année, 
depuis l’ouverture de la navigation du 
Saint-Laurent, dix mille immigrants au 
moins ont passé à ces bureaux, et près de 
quinze cents Canadiens des Etats-Unis sont 
revenus s’établir au pays, par l’entremise 
des directeurs. Cela représente, comme l’on 
voit, une tâche ardue. La plupart de ces 

Allons, Justin, un moosse, des chopes et 1 immigrants ont été placés un peu partout
la grande table, près de la Charmille, voici lu 
Société des A nciens • Ils y sont tous, le docteur 
en tête, suivi du grand Piynouf, de Cré.parddit 
Grosse Tête, du chic Bruno. Et le célèbre avo­
cat J'otard qui discute, entre deux tnoosscs, un 
point de droit avec Tours Crensois, qui le dés­
espère en faisant des calembours ; Gulopet ob­
serve tout et ne dit mot : il

dès leur arrivée.
Lundi matin, il y avait plusieurs Fran­

çais et Anglais, venus par le 11 l’omeranian ", 
la semaine dernière, et attendant l’arrivée 
des patrons en perspectives.

L’époque actuelle n’est pas très avanta­
geuse vu que le travail des fermes est avan-I pense a ses amours , ,

avec Gertrude ; il se désespère ; elle a vu le bel ce, mais il y a encore place pont des tra- 
Alfred, le vainqueur des coeurs, le “ beau ’’ vatlleurs chez les cultivateurs qui font la
irrésistible___  récolte des pommes de terre ou des fruits

" Oh ! les beaux soirs de 1a Gloserie, raconte d’automne.
Octave Fradels. Les notaires et les magistrats | r

q»

pourraient défendre convenablement un accusé 
pauvre

Journaux de collège

] un mal reel. Entre les sommités du barreau q,.al)culip p'us bas que celui de la chaussée 
et l’avocat mal noté des antichambres des sa!- | {„ de sorte au’on était obücé de
les n’audience, ou
hommes versés dans les lois criminelles qul couverte de planches disjointes, pour arriver à

la salle de danse. L’orchestre était placé à 
l’extrémité gauche en entrant, devant un ra- 
joutis qui servait de café. Cette salle était 
vaste, aussi peu décorée quo possible, bâtie en 
planches, et recouvertes de toiles peintes gros­
sièrement. Des statues en p’àtre — c’était, 
disait-on, les neuf Muses — servaient d’orm-

, ... ...v... .... ................ .. .... , .. --------------- ment et tendaient leurs bras piteusement pour
quo des lampes carcel pussent s’y accrocher 
pour éclairer la salie.

IA, la mise décente n’y était pas du tout de 
rigueur ; on y venait comme.. . on pouvait, les 
les femmes en bonnet ou en cheveux, et les 
hommes en vareuse.

C’était, si l’on en croit ceux qui s’en sou­
viennent encore, un bal vraiment curieux. Il 
avait une physionomie à lui, physionomie 
étrange et même un peu burlesque. Sa propitia­
tion ne se voyait nulle autre part ; elle ne sem­
blait exister qu ’à la Chartreuse et partir la 
Chartreuse. Elle a expiré avec le dernier or­
chestre de Carnaud.

Tout, me disait, dimanche, à Billancourt, un 
dos habitués de la Chartreuse qui est aujour­
d’hui un des maîtres do la littérature, tout y 
était original : la musique, les musiciens, les 
instruments de l’orchestre, le prère Carnaud lui- 
même, et jusqu’aux beaux yeux et au soutire

en ont bien souvent parlé quand, dans le fond £e pays d’athés !
de leur pro\ince, ils retrouvaient un copain I . , n . . .,, i Di cour de cassation, de Farts, vient d an­d alors. . . ’ , . .

" Et, les chers souvenirs allaient leur train : ! ntiler un jugement du tribunal maritime 
»— Te rappelles-tu Louise Voyageur, que ; commercial de Nantes, pat ce que les mem- 

nous avions surnommée la Jliyotboclie du Quar- brus de ce tribunal, qui doivent prêter ser- 
tier Latin et qu’on exhibait aux provinciaux | ment avant de juger, avaient éliminé de la 
ébahis 1 Vulgaire, pas très intelligente, mais j formule, les mots :" Devant Dieu ".
qui, sans jamais rater son coup, enlevait de la j _  _ _ _ _ _
pointe du pied le chapeau du monsieur qu’on ! _
lui ptésentait 1 Et Henriette Tonzou, moins ; Le bienfaiteur des colons ! 
cossue comme toilette '( j Nous lisons dans une correspondance du

u— Si je me les rappelle ! Et Anyélina qui | Pionnier :
. --------- ----- - , .. fut. en 1848, l’orateur d’une députation fémi- .. M. G.almra, le premier gérant de la com-

devrait pouvoir trouver de* |descendre une espèce de pente assez raide et j nine auprès du gouvernement provisoire. . . et j nie pt.riey pouI nos ri;gjolls du Nord, est
â qui l’on payait une flûte de champagne pour , (tendu ces jôurs.ci. Vienne donc et vienne 
l’inciter a raconter ses émotions politiques. j vile cette bellü et pr<:cieuso industrie locale de 

Et les jolis pieds d hnyeme Malakoff, et ^ bois francs> „j abondants et si beaux ici ! 
MaryuerUe de Jlonryoyne dont ou redoutait le j Avec un veritable profit et une agréable vie de 
poing ; et Chu-hiuctte dont le cœur était ou- | fnra|]le, nous nous sentirons mieux chez nous, 
jours en tusion. Et Pauline aux yeux. . . po­
lissons. .. et. . . "

11 en fut ainsi pendant de longues années.
Lorsqu’après la guerre, alors qu’on ne riait 

déjà plus beaucoup, le bal Bullier fut veudu 
aux fières Moreau, la vogue du bal qui garda 
le nom de celui qui avait fait son succès, coin 
cieuça à décroître. La musique y était cepen­
dant réputée, le coup d’œil féerique !

Le Lampoon, de l'université de Harvard, 
va avoir un immeuble â lui : il sera instal­
lé dans un édifice du style de 1a Renaissan­
ce hollandaise.

Feut-être cela inspirera-t-il un sentiment 
de jalousie à d’autres qu’aux jeunes élèves, 
dont le désir serait bien d’être â la place 
des grands confrères qui sont arrivés à Eli­
re imprimer ce qu’ils écrivent.

Pauvre général !

Un général français avait une épouse 
que l’on savait fort loquace. Un jour elle 
demanda à son mari de renvoyer un vieux 
serviteur qui avait servi sous ses ordres, 
pendant plusieurs guerres.

— Jacques, dit le général, allez â votre 
chambre, empaquetez vos efi'ets et liiez.

Le vieux Français se porta la main nu 
cœur avec une joie dramatique et s'écria ] charmant de la jolie madame Carnaud. Les 
d'un accent plein de gratitude

— 27 sept. 1900 ”
Tiens, tiens ! mais le marchand de bois 

n’est donc plus le grand persécuteur du co­
lon ?

Lapsus calami
Dans un entrefilet publié ici, le 17 sep-

On essaya diverses transformations. On y tembre, et ou nous répondions aux ciitiques 
installa même, un moment, un café-concert. j exagérées des adversaires du gouvernement 

Ce n’était pins le joyeux établissement d’an- jsur la question de colonisation, nous avons
tan ; et, peu a peu, apres ses soixante-six ans 
d’existence, le vieux bal a dû s'éteindre comme 
les jouets qui ont fini d’amuser les enfants qui 
ne savent plus rire. . . comme l’affection d’une 
femme qui est prise par la jalousie haineuse. ..

A. Léo Leymarie

C’est bien, général, je vais partir. 
Fuis, changeant complètement de maniè­

re, il dit sur le ton le plus compatissant :
— Mais vous, mon pauvre général, vous 

êtes obligé de rester ! ( Record Herald, de
Chicago).

Chercheur.

toilettes des femmes ne se rencontraient nulle 
autre part, et les danses qui se dansaient là 
étaient uniques.

L'orchestration ne ressemblait à aucune or­
chestration connue. Tout y devenait instru­
ment de musique : les sacs d’écus, les coups de 
pistolet, de fusil, les capsules fulminautes, les 
enclumes, les plaques de tôle sur lesquelles on

En France
Notre collaborateur parisien, M. A.-Léo 

Leymarie, a fait, comme suite aux cause­
ries déjà faites à VUniversité populaire du 
faubourg Saint - Antoine — coopération 
des idées — une conférence intitulée : Uue 
fête du travail au Canada.

Cette conférence a été donnée le 5 octo­
bre, au retour du premier congrès français 
du froid à Lyon, où M. Leymarie a parti-

mentionne le Pionnier et. le Luc Saint- 
Jean.

Nous nous sommes rendus coupables 
d’un grave lapsus calami en nonunaut ce 
dernier au lieu du Travailleur, de Chicou­
timi.

Nous demandons pardon à notre confrè­
re de Roberval d’avoir pu un seul instant 
le confondre avec l’organe de M. Girard.

frappait, les cris des auimaux. Un homme |cipé aux travaux de ce congrès.

Le thuriféraire prèbendé 
du •* Pionnier ”

Le Pionnier n’est pas du tout content 
parce que nous ne voulons pas avaler ses 
raisonnements boiteux et ses critiques exal­
tées, à propos de colonisation.

Il paraît que nous sommes payés à 
F Avenir du Nord pour injurier ce pauvre 
Pionnier ’

Cette insinuation nous laisse indifférent
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parce quelle est, au su de tous, sans fonde 
ments.

Elle est, de pluo, aussi audacieuse que ri­
dicule, étant formulée par ce saint homme
du Pionnier, bien fourré, gros et gras, ce ; blie». ses industries, son commerce, etc. 
thuriféraire prébende qui vit aux dépens j Ce numéro est à conserver, 
de ceux qu ils llallent cl encensent, en su 
serrant des oraisons.

superbe numéro spécial à l’occasion des fê­
tes du Retour.

Ce numéro contient 150 gravures con­
cernant 3IontréaI, ses parcs, ses édifices pu-

•• Le Canada chanté ”
Nous avons re<;u avec plaisir le livre 

deuxième de la série de poeuies publies pas 
31. Albert Ferlant!, sous le titre : ' Le Ca­
nada chanté

Les premiers chemins de fer
A l'occasion de la mort du roi des che­

mins de fer, il nous parait intéressant de 
donner les dates d’inauguration des pre­
miers chemins de fer dans les divers pays 
du globe.

Angleterre, 27 septembre 1825 : Autri-

curatif des Pilulesma bonne -anté au pouvoir 
Roses du Dr Williams ’.

Toutes les femmes iiible-, maladives et épui­
sées, nerveuses, devraient suivre l’exemple de 
Madame Ward et mettre les Pilules Rose* du 
Dr Williams a l'épreuve Ces pilules feront 
circuler un sang nouveau dans les veines et ap 
porteront la vigueur e. l’énergie aux faibles et 
aux décou i âgé*. En vente ch z tous les mar­
chands do médecines, ou envoyé-* j, ,r la malle 
pour 50 cents la Lite, par la Dr Williams Me­
dicine Co., Brockville, Ont.

•• Le Terroir", tel est le sous-titre de ceiche, 80 septembre 1828 : France, 1er ucto- \ 
livre deuxième qui, ainsi que le premier, ! bre 182 s ; Etats-L-nis. 2s décembre ls_o. 
contient des choses délicieuses, exprimées Belgique, 3 mai 1835: Allemagne, 7 dé-, 
en des vers très mélodieux et ornementées j cembre 1835: Ile de Cuba, 7 décembre; 
de jolies gravâtes. 1 1837 : Russie, 4 avril 1838 ; Italie, 4 s<-p-

L’œnvre de 31. Ferland est essentielle- tembre 1'39 : Canada, 31exïque et Pérou,

Goirçs pittoresques
du vieux Paris
L AVEMR Of NORO)

VT

ment canadienne-française et ce n’est cer- 24 mai 1 >50 ; Chili, 24 janvier 1 S52 : A us- 
tes pas là son moindre mérite. tralie, 14 septembre 1854 : Egyptey2i jr.n- ■

les libraires. 4 octobre 1860.

Les ressources hydrauliques 
du Lac Saint-Jean

Revenons maintenant a la me de Turenne 
et arrêtons-nous au No. 41, où il y a une très 

-j , , , - x- i m •'jolie et antique fontaine publique. Au coin dt
On peut se procurer ce volume chez tous _ yier 18ob . Natal, 1 juin 1800: Turquie |a rue Viilebardouin et de la rue de Turenne, t

J il y a, dans une niche grillée, une vierge naïve, ! 
i telle qu'..n en voyait jadis a tous les coins de ' 
lues. Vierges et fontaine- anciennes se font : 

; rares ne nos jours à Paris, de sorte que lors- : 
Nous appelions, dernièrement, la région qu’on les rencontre, ii faut leur accorder un

du I-ac .Saint-Jean, le rovauine des pouvoirs R*1n ^ 3lteDti°n et de temps. Au .1 de la rue 
i j e ‘ ; de luronne, nous entions dans la cour de I’Hô

*• *-, * * o - - -.- • i i ! te! de Colbert de Viilecerf. La maison actuel-
Cette appellation est mstitiee par 1 abon-1 ■ , , . . . , .. vr J . 1 le est moderne, relativement du moins, pile

dance et la richesse des pouvoirs t:\ ilrau- . date de 1710, mai- i! y avait la une vieille mai- 
liques qui se trouvent dans cette region. 5jn ü,j Da.biïta^ en 155S. Jeanne d’AIbret, pen- 

On peut s'en rendre compte par cette dant un de ses séjour- a Paris. Elle occupa 
nomenclature qui nous est fournie par 31. aas-i l’Hôtel d'A bret, au 31 de la rue des

l.a recherche des trésors 
sous-marins

On construit en ce moment, à Wyvec- 
hœ, en Angleterre, un curieux appareil 
pour la recherche des trésors sous-marins.

lies inventeurs ont tout d’abord 1 inten­
tion de procéder au repêchage des lingots 
d’or de la Lutine, qui coula il y a quelque 
temps déjà : puis ils essayeront de dépouil­
ler de ses immenses trésors ÏArntral-de- 
Florence, ïe vaisseau-amiral de l’armada Langelier, dans son rapport de 
espagnole qui s’engloutit dans les flots en 
1641, et enfin, comme tant d'autres avant 
eux, ils tenteront de retirer des flots, qui 
les recouvrent depuis si longtemps, les tré­
sors des galions de Vigo, ces malheureux 
galions qu’une flotte anglaise détruisit voi­
ci un peu plus de deux cents ans !

Le succès de ce nouvel appareil laisse 
beaucoup dïncrédules.

Un jour peut-être, car rien n'est devenu 
impossible à nos physiciens, à nos ingé­
nieurs, à nos constructeurs, à nos inven­
teurs surtout, un jour peut-être le rêve que 
l’on caresse aujourd'hui se réalisera. On 
retrouvera au fond des océans, non pas seu­
lement de l’or, ce qui n'a qu’une imj>ortan- 
ce relative, mais encore le témoignage des 
civilisations disparues, de ces civilisation- 
antérieures aux premières dynasties égyp­
tiennes et auxquelles celles-ci ont emprun­
té sans doute et leurs lois, et leur architec­
ture, et leur religion 1

*• Les Annales ”
Qaiconque aime la littérature et admire Vic­

tor Hugo lira et conservera précieusement le 
numéro des .1 nnal- - de cette semaine. ..Il est 
entièrement consacré au grand poète et a sont 
chef-d’œa vre : la Légende de* Siècle*, dont on cé­
lèbre le centenaire. I! contient des merveilles:

1898 :
RIVIÈRES FORCE MOTRICE

GranJe IVrit.onka___ ........ ''<(■ I ii'--. 1 lî a - aj-tur
Petite PeriB’.aka........ ........ 1,500 « «
Miilassibi................... ___75,000 1 1
Mistassini................... .. 60.000 , ,
Au Hat......................... ........22.723 « «
Ouassitmska......... *__ . (5 000 i r
i "ha ino a dut uan .......... ........ 100.000 < «

>
thiialchoucnichc ... ........ 2.000 • <

Ouirit chouan................ ........ 33.000 • <
S r. abet chouan ........... ........ 2-500 ■ ■
lieiie Itivière et A ulna es__ 500 c «
Petite !>••< f. ü'L'r... ........  25.000 « «

. ........  15,000 « «

653*248 « «

A Ottawa
La rentrée des Chambres au parlement

fédéral aura lieu le jeudi, 11 novembre
prochain.

La plus Êjrave question qui sera débat-
tue pendant cette session sera la création

d’admirables vers inédits d’Hugo, le récit, égale­
ment inédit, fait par lui, et retrouvé dans ses no 
tes, de la séance de l’Académie ou fut élu le 
successeur de Chateaubriand (un chef-d'œuvre 
de verve caustique) ; l’histoire, passionnante 
comme un roman, deJa Légende rfes^'iècfegjjar 
Paul Bourget et Emile Faguet, de l’Académie 
française, sur l’oeuvre et le vers de Victor Hu­
go ; une mélodie composée par M. Camille .Saint- 
Saëns, etc.. . Le tout illustré de dessins ori­
ginaux, caricatures, fac-similés des pages ma­
nuscrites du poète.

Abonnement ; §2 00 par au. 51, rue Saint- 
George, Paris.

Profonde erreur
Entendu dans un tramway de 3Iontréal, 

passant rue Craig, vis-à-vis l’hôtel-de-ville. 
Deux daines âgées échangent des réflexions.

La première : Voyez-vous cette jolie bâ­
tisse ?

L’autre : Oui.
La première, d’un air plutôt pieux : Ça 

doit être une communauté.
31 oï : Je me dis que probablement ma 

voisine veut parler d’une communauté re­
ligieuse et que ces dames n’ont pas lu les 
rapports de la Commission Royale, dans la 
Patrie.

d'une marine canadienne.

Pensées
Il n v a rien de nouveau à dire depuis

sept mille ans qu'il y a des homines et qui Royale. Le* y 
pensent. * France avaient

La Bkuyeke.
o o o

Tous les sentiments affectueux perdent 
leur charme, s'ils deviennent autoritaires.

Cuy de Maupassant.

Pour rire
Le professeur explique à Bob qu un œuf 

frais du jour va au fond de la mer : de deux 
jours, à moitié ; de trois jours, à la surface.

— Alors 1 quand il a un mois, riposte 
l’incorrigible gamin, il doit aller en aéro­
plane 1

Désordres nerveux
Promptement guéris par l'usage des Pi­

lules Roses du Dr Williams

Pour favoriser nos industries
Sir Lomer Gouiu a fait part à la presse 

de l’intention du gouvernement provincial 
de mettre bientôt à l’étude une question 
très importante, celle de la création de ré­
servoirs pour régulariser le débit des cours 
d’eau de la province.

On sait que chaque printemps, à la fon­
te des neiges, les rivières et les cours d'eau 
subissent des crues considérables, inondant 
les terrains riverains et causant parfois des 
dommages très régi - '.tables.

A la fin de l’été, par contre, les eaux 
baissent de telle sorte que les usines qui ti­
rent leur force motrice de pouvoirs hydrau­
liques, sont obligées de suspendre leurs opé­
rations.

Sir Lomer Gouin croit qu’en créant dans 
les montagnes de vastes réservoirs par le 
barrage, par exemple, d’une étroite vallée 
au bon endroit, on pourrait emmagasiner 
assez d’eau pour sinon égaliser le débit des 
rivières, au moins empêcher les extrêmes 
qui viennent d’être signalés.

La plupart du temps, les vallées à être 
transformées en lacs artificiels ne sont que 
des terres rocailleuses, peu propres à la cul­
ture ; il n’y aurait donc du côté de la colo­
nisation, qu'une perte inappréciable et le 
gain de l’autre côté serait immense.

La numéro SvuVcüîi

Le Standard, de 3lontréal, a publié un

Si vos mains tremblent, rappelez-vous que 
c’est un signe certain que votre système ner­
veux fait défaut. Cet état peut se développer 
lentement et devenir plus grave. Vous vous 
sentez faible et épuisé après un exercice, vous 
maigrissez, vous perdez l’appétit et vous souf­
frez de palpitations et d'indigestion Parfois 
vous êtes tiès irritable, déprimé, ennuyé. Vous 
avez paffuis des douleurs lancinantes à l'épine 
dorsale et aux jambes et peut-être la névralgie 
la nuit. Ce sont la quelques-uns des malaises 
qui indiquent les désordres nerveux. Pi vous 
négligez ces malaises, ils résulteront en prostra­
tions nerveuses et peut-être en paialysie. Les 
Pilules Roses du Dr Williams ont acquis une 
grande réputation en guérissant toutes les for­
mes de maladies nerveuses. Le système ner­
veux dépend entièrement du sang qui l’aiimen 
te ; quand le sang est faible et aqueux, les 
net fs sont affectés. Les Pilules Roses du Dr 
Williams donnent un bon sang rouge, alimen­
tent, renforcent et tonifient les nerfs, leur per­
mettent de remplir leurs fonctions et font dis­
paraître toute trace d’épuisement.

Madame James H. Ward, de Lord’s Cove, 
N. B., dit : “Il y » à peu près deux ans, je 
souffrais tant d'un épuisement nerveux, que je 
ne valais guère mieux qu’une désespérée. Je 
souffrais de maux de tète et d’étourdissements 
constants Le moindre mouvement me faisait 
sauter et me donnait de violentes palpitations 
de cœur. Je n’avais presqu'aucun appétit et 
je devins si faible que je pouvais à peine me 
traîner et ne pouvais pas faire mon ménage. 
De toutes manières, j’étais dans un état déplo- j 
rable. Comme le remède que je prenais ne 
semblait me faire aucun bien, mon mari m’ap­
porta quelque» boîtes de Pilules Roses du Dr 
Williams. Je n’avais pris les pilules qu'une 
couple de semaines qu’il me semblait que je 
sentais du mieux, et ceci m’encouragea à conti­
nuer le traitement. Dès ce moment, mes for­
ces revinrent graduellement mais sûrement, et 
après quelques semaines de plus, je fus de nou 
veau une femme de santé, capable de faire mon 
propre ménage, me «entant mieux que je ne l’a­
vais été depuis bien des années. Mon état de 
santé continue à être bon, et je sens que je dois

l’année j Francs Bourgeois, où .1 y a un magnifique hô­
tel Kenais-ance qui appartient a un marchand 
de meubles et d’antiquités. C’est même là que 
la mère d’Henri IV mourut empoisonnée, en 
1572, deux mois avant la Saint-Barthélémy' 

Catherine de Médicis lui avait envoyé une 
paire de gants, objet de grand luxe alors. Sitôt 
qu’elle eût mis ces gants, Jeanne d’AIbret eut 
une syncope et mourut au bout de quelque» 
heures en d’atroces souffrances.

Un peu plus loin, dans la rue de Turenne, 
nous arrivons en face d’une fort vieille mai-on, 
au No 12. Cette maison fait partie des dépen­
dances de l'Hôtel de Chaulnes, qui se trouve 
Place des Vosges. Elle est tout à fait curieuse, 
à cause des encorbellements moyenâgeux, sou­
tenus par des consoles de pierre, qui font sail­
lie sur la rue.

L’Hôtel de Chaulnes a sa façade sur la Pla-

venant sur nos pus jusqu’à la rue des Francs 
Bourgeois Nous prenons celte rue à droite 
pour pénétrer a la Place des Vosges. Cette 
place fut, sou3 Louis XIII, Louis XIV et 
Ixjuis XV le vrai quartier aristocratique de Pa-i 
ris, un peu comme la Place Vendôme de nos ; 
jours. Henri IV commença la construction de 
cette place, mais elle ne fut achevée que sous | 
Louis XII, qui lui donna le nom de Place _ 

n beaux noms de la cour de j 
eurs hôtels Place Royale : le 

cardinal de Richelieu, le marquis de Chaulnes, 
le marquis de Dourgeau, le prince de Talmont 
etc.

C'est ici où les beautés célèbres : Ninon dt 
l*enc!os, cette A-parie du XVI le siècle, qu 
sans le secours d aucun philtre de Cagliostro 
sut conserver sa beauté et sa jeunesse jusqu à 
l’âge le plus avancé, et Marion Deloime, qui
„ ;  i~<- . \i . . -, !—,— i ' * - - a 
y donnaient leurs rendez-vous galants. Mme 
de Sévigne naquit place des Vosges, et, plu 
tard, la tragédienne Rachel, Théophile Gautier 
et Victor Hugo habitèrent ici. La maison de 
Victor Hugo r«t au Xo C0, actuellement un 
musée où on a réuni tout ce qu'on a pu trouver 
se rapportant à ce grand poète, et qui mérite 
bien qu’on y passe une couple d’heures. La 
Place des Vosges est aujourd'hui abandonnée, 
c’est une véritable solitude comme ur;e ville 
morte. Les hôtels sont pour la plupart hermé­
tiquement clos. Dans les magasins où, au 
X Vile siècle se trouvaient des orfèvres, des 
argentiers, des armuriers, des marchands de 
brocarts, de dentelles, de toiles de Venise, etc., 
on ne trouve aujourd’hui que de misérables 
échoppes de marchands de bries à hracs et de 
vulgaires cabarets. Passous sous la voûte en 
pierre de la rue Béarne et allons vers la caser 
ne de gendarmerie, située sur l'emplacement de 
l’ancien cloître des Minimes. La galerie qui 
fait le tonr de la grande cour est la galerie du 
cloître, qui date de la fin du XVe siècle. Il est 
temps d’aller voir ce cloître, car on doit pro­
chainement l’abattre pour construire une gen­
darmerie nouvelle. Oh ! mon pauvre cher 
vieux Paris, que de vandalismes se commettent 
d’année en année, et d’ici peu il ne nous reste­
ra plus rien de ces pierres vénérables qui nous 
retracent toute 1 histoire de France !

le- monastère de* Minimes fut fondé en I 483, 
lorsque Louis XI appela en France .Saint-Fran­
çois de Paule, espérant qu’il pouriait, de façon 
miraculeuse, prolonger sa vie. Après la mort 
de Louis XI, Saint-François de Paule resta en 
France, honoré et protégé par Charles VIII et 
Louis XII. Le saint moine fonda plusieurs 
maisons religieuse*, de l’ordre des .Minimes, 
dont l'une sur l’emplacement de eelte gendar­
merie, rue de Béarn, dont il ne subsiste que le 
cloître.

En retraversant la Place des Vosges, nous 
passons sous la voûte de l’Hôtel de Birague, et 
en suivant la rue de ce nom, nous tombons 
dans la rue Saint-Antoine Au 62 de cette 
rue, nous pénétrons dans la cour de l’Hôtel de 
Sully, qui est le joyau de la collection des Hô­
tels du Marais. C’est une véritable merveille 
du plu* pur style reuai--ance, une descriptr n 
ne peut en rendre l’ineffable charme, il faut 
aller le voir et l’admiror pour l'apprécier à sa 
juste valeur. Un riche mariage, des spécula­
tions commerciales heureuses et beaucoup d’or­
dre et d’économie dans l’administration de son 
budget, avaient rendu Sully riche de lionne 
heure, et il put se*construire ce fastueux hôtel, 
qu’il n habita d ailleurs pas longtemps, puisque, 
nommé grand maître de l'artillerie, par son 
maître et ami Henri IV, il alla s'installer à 
l'Arsenal.

Sully fut au—i habile à enrichir la France 
qu'à accroître sa propre fortune II encoura­
gea surtout l’agriculture en disant :

—. 1-abourage et pastourage sont les deux 
mamelles dont la France est alimentée.

Nous allons maintenant descendre la rue 
Saint-Paul eu allant vers la S n ç et r>ou- a: 
ions nous air- ter au No. 8. où est la mai­
son, ou du moins l’une dos mai o-s qu’habita 
la marquise de Brinvilliers, la célèbre empoi­
sonneuse du siècle de Louis XIV.

Corrompue dé* son plus jenne âge, Margue­
rite de Preux d’Ambray épousa fort jeune I- 
marqui* de Brinvilliers, qu’elle n‘aima:t pas 
Elle eut pour ami un olîi ier de cavalerie, Gou- 
din de Sainte-Cr..ix. C iui-ci, pendant une 
détention a la Ba-liib-, fi: connai,*»nec nue un 
Italien exilé, qui avail acquis le secret dis |»ji- 
«ous îles Borgia. Pu>-on» -i subni- q . ii cts.it 
impo*-ible d'en découvrir )■■» traces dan» le 
corps des victime*. lorsque Saints-Croix quit­
ta la Bastille, i! révéla son daug- reux secret a 
amaïquise le BrinviLier*. Il» erapoi-oiinè- 

rent toutes les p*-r.-onn<» dont il- conv..itaient 
l'héritage : le j-ere de Mme de BrinviJiers, se- 
deux f i ères et -a -leur. Mais la marquise était 
une fort grande dame, elle avait -on hôte 1" 
rue Charles V, que vous pouvez encore vi-iter 
Cet hôtel est actuellement occupé par de Ljn- 
ues sœurs, qui m’ont a»»urée que l’intluence 
inaudi.e de la Brinvilliers en ce lieu é ait con­
jurée, parce qu’elles avaient fait ériger une 
chapelle à la Vierge dan» la chambre à coucher 
de la marqui-e. En cet hôte', elle donnait de- 
fêtes insgnifi pues et ne * y livrait pas à son art 
néfaste. Elle avait loué cette tnai-on de la rue 
Saint-Paul et elle y venait en secret la nuit, 
elle et son complice, et ils y fabriquaient leur» 
poudre» à héritages, comme ils appelaient cyni­
quement leurs poisons. Leur latioratoire était 
cette tonn lle que nous voyons, faisant le coin 
de la me Saint Paul. G ,ndiu de Sainte-Croix 
habitait de i'auire côté Je la S-ine, 5 rue Hau- 
tefeuille, qui fut l'ancien Hôtel des abbés de 
Fécamp au X \ le siècle. Dans l’éch luguette 
des nu ine» guerrier- comme dan* la toure'le de 
la rue .Saint-Paul, Sainte-Croix fabriquait les 
poudrps meurtrières. C’e*t même ilans cette 
maison de la rue llauta feuille qu’on trouva, à 
la mort de Sainte-Croix, les pièces accu-atrice» 
qui dénonçaient la Brinvilliers. El.e prit la 
fuite, mai- à Liège elle fut arrè'ée et ramenée 
à Pari*, où elle fit exécutée. Beaucoup de per 
sonnes de la cour de Versailles, qui s’étAient 
débarrassées de parents gênants à l’aide de- 
poudres à iléritage, furent impliqué» dans le cé 
lèbre procès de la Brinvilliers.

Lily Butler
(A Suivre)

Une pommade délicate est la meilleure for­
me de toilette pxjur les cheveux. La Bearine 
remplit cette condition et fait mieux encore ; 
elle fait croître les cheveux. 50 sous le pot.

, , . M. et .Mine l'uuienx. .mai Henri Ho'i»naBebes aux oues roses .ie.„ R«n«.d, ao».hi« Rouami, i*on uoi^j
Emile Rolland, M. 'Boileau, notaire, Francis

Rien au monde n’est auvii consolant et aussi 
agréable qu’un oébe en santé, aux joues ro»e«* 
et de bonne humeur. Aussi la vaut»* du 1»* 1 
<~*t-e)Se l’objet soins constant* de la part dt* 

i ja mère. Les maux dt* Penfauce arrivent -«»u* 
dainemeut. et la mere prudente «sera toujour 
en demeure d’y porter remède sur-le-thamp. 
Aucun autre renie le ne p^ut prendre la place 
des Tablettes Baby's Own pour soulager et 
rir 1rs maladies de l'enfance « f de U plu* ten­
dre jeunesse, et il n’y en a pa- l;tu>-i .*ûr. 
Mme Win. Viagers, de Perretton, Ont., dit c 

j qui suit : Mon lébe avait d*-- derangement*
!d\îs:ouiac et » ; lit d’humeur tiè> maussade }*»r 
-uite de - x deatitiou et ne dormait pas bi» n la 

, nuit. Je lui donnai des Tablettes Bai»)’ * Own 
avec . * meiil- urs résultats : il a aujoutü’liui le 
meilleur carac ère qu’on pui- e un -irer . \ « n-
dues pvr les marchands de remèdes »>u i ar U 
poste à 25 cents la boîte de 1 •1 i •
Medicine Co , Brockville, Ont.

MARIAGE
Mercredi mxtin, on a célébré le m,triage ih* 

NI André Fameux, avocat, de Montreal, et de 
Mlle Jeanne Rolland, fiile de notre coucitov n 

^ M. Jean-Biptiste Rolland, directeur de . usine 
de la compagnie de papier Rolland

La lénédiction nuptiale a été donnée par 
* l'abbé Noël Fauteux, cou-in du marié et pro- ^ 
' f-o-eur de rhétorique au petit séminaire de .
Sainte-Thérè-e, qui a prononcé une touchante; 

j allocution, au-*i prof mdéinenl pensée qu’élé- 
giminent exprimée.

L"n brillant concours de parents et d’amis 
faisait cortege à la charmante fiancée et a 31. 
André Fauteux.

Pendant la messe, M. Charles-Edouard Mar 
i cliand exécuta de la musique d'orgue appropriée 
| a la circonstance, Mme I). de Villemure chanta 
de sa voix pure et puissante ÏAc- Maria de 

; Gounod, accompagné par M. Marchand sur l'or- 
j gue et Melle Giroux sur le violon.

31. Dufresne, notaire, ei 31. Pruneau, de 
Montréal, chantèrent admirablement un 0 Sa- 

1 iularU, puis M. Pruneau se fit enteudre seul,
■ dans le Santa Maria, de Faure

1-es témoins étaient, pour le marié, son frère, 
M. Fauteux. notaire, de Saint-Eustache : pour 
la mariée, son père M. S.-J -B. Rolland.

1^-s nouveaux époux avaient comme garçon 
et fille d’honneur, M. Olivier Rolland et Melle 

i Julienne Lanthier, plus gracieuse quejatnai*.
Melle Marguerite Rolland, légère et pim- 

j pinte, portait une »uperbe gerbe de Üeuis.
Remarqué dans l’assistance :
M. et Mme J.-B. Holland, l honorable et 

Mme Damien Rolland, le Dr et Mme O.-F 
Mercier, M-lle Euphrosine Rolland, Melle 
B anche Rolland, M. et Mme Charles-E louard 

I Marchand, M. et Mme Thibaudeau Rinfret,

Fauteux, avocat
31. et Mme André Fauteux sont parti- n 

le train do 9.30 h. pour New-York et Ph;|a 
delphie.

Mardi "ir, M. .1 - lî Holland iJuni.a.iit chez 
ni, a l'occa-'on du conti.it de maiiag.ç 

ceux que nous avons mentionnés plus haut et 
de p u-, l'élite du la société jéroimenne.

M Boileau, notaire, de Montréal, et anii 
M André Fauteux, instrumenta eu sa qualité 
professional île.

Du nombreux et ri lies cadeaux ont été re­
çu» jur les nouveaux ë[*oux que nous prions 
i J ’ a c jnos voeux de bonheur parfait.

Les Highlands d’Ontario
Plusieurs ch lisi-sent les endroits au bord <|e 

la ne r j> iur y pa-ser leurs vacances ; d’autres 
préfèrent un séjour dan* les montagnes ■ 
ceux qui ont dé i séjourné dans les ■■ Iligh’ands 
d i Ontario » en font désormais leur villégiature 
favorite, car là seulement ils ont trouvé leiepo* 
et la quiétude qu’ils avaient en vain cherchés 
dans les localités les plus à la mode.

Il y a la un endroit, qui offre tous les avau, 
tng^» à c‘-ux qui cherchent le repos et la santé 
C’est !•■ Parc Algonquin National d’Ontario 
-itué à 205 milles au nord de Toronto et a lGtj 
mi 1rs a i’oue»t d’Ottawa, à une altitude de 
1700 pieds au-dessus du niveau de la mer.

Un hôte! — The Highlands Inn —est cons­
truit *ur un cap surplombant le lac Caché, dans 
un d. s p'us beaux sites de la région. C'est un 
étab issement d» * plu» confortables ; ses chain- 
bre* sont vastes et bien ventilées ; des salons 
aux large» cheminées, des salles de bain avtc 
eau chaude t-t eau froide, ajoutent au bien être 
de -es hôtes. Il pos-ède uri appareil de chauf­
fage et peut loger 100 voyageurs.

I-es mois d'octobre et de novembre sont par­
ticulièrement recommandés pour un séjour dans 
cette localité.

Pout renseignements supplémentaires, pros­
pectus, cartes, etc, s'adresser à 31. J. Quinlan, 
gare Bonaventure, Montréal.

Allen’s 
Lung Balsam

nt confina pas d'opium.

C’est le remède unique et 
etïicAce contre la toux» «l’un 
usage général dans La famille. 

DAVIS & LAWRENCE CO.. Moutrcal.

Quelle que soit la maladie, quelles qu’en soient la durée et la ténacité, 
les PILULES ROUGES ne faillissent jamais à ia guérir.

La santé et le bonheur sont le partage des femmes qui pren­
nent ce g-rcxtid rembde pour leurs souitranccs.

“Je suis bien contente d'avoir employé les Pilules 
Rouges qui ont fait de moi une femme forte et bien 
portante. I! y avait deux mois que j'étais malade 
lorsque j’ai commencé 3 les prendre. Je ne m’étais 
pas bien rétablie après la naissance de mon cin­
quième enfant : j’étais restée faible avec des maux 
de tête, des étourdissements, des palpitations et une 
bien mauvaise digestion. J'ai eu confiance aux 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique P'ranco- ' 
Américaine pour enrayer tous ces désordres et j'ai 
obtenu, en quelques semaines, l’heureux succès que j 
j’attendais. Je désire que mon nom et ma guérison 1 
soient connus afin que toutes les femmes ne doutent 
plus de l’efficacité des Pilules Rouges.’’

Madame ERNEST BEAUDOIN,
Sainte-Julie Station, Que.

“Il y a neuf ans, j’eus une maladie des poumons 
et, à cause de cela, disait mon médecin, i! me serait 
bien difficile d’éviter la consomption, malgré les 
meilleurs remèdes et tous les bons soins dont j'étais 
entourée. Pendant un an, rien ne fut négligé pour 
me ramener à la santé et les traitements restaient 
sans succès. J’allais de plus en plus mal, j'étais de 
plus en plus faible. Je souffrais aussi d'une consti­
pation opiniâtre et de douleurs que l’on disait être 
une maladie des organes, laquelle nécessiterait pro­
bablement une opération- J’étais bien désespérée. 
Je n'espérais plus revenir à la santé, quand, un jour, 
j’eus la pensée d’essayer les Pi’ules Ronges de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine. Elles1 
faisaient tant de bien à tant de personnes ! Je corn- i 
mençai à en faire usage. Il m’en fallut naturelle­
ment plusieurs boites avant de constater du mieux, 
mais au bout de quelques mois, j étais contente

WW7:3 -l>

Mme Ernest Beaudoin, Ste-Julie Station, Qué.

HT

rible maladie qui ne pardonne pas. n- z donc les Piiu’te Ro'ugef de UJ Coin™gifle Ch b
’Jetais aussi guérie de ma constipation et je !'nique Franco-Américaine. Ouelcues bottes suffi-

paye- par des fabricants peu délicats chaque fois 
qu ils parviennent à remplacer les Piluh s Rouges 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine par

«■ lin (*»• lettre nreriK.t

Madame HENRI FORTIN
2Sy rue Logan, Montréal.

Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les un de leurs produits, 
maladie» que la femme a d souvent à supporter, les' Exigez donc le» Pilules Rouges qui portent su rieur 
maux de tête, les maux de cœur, les migraines, j étiquette le non.de ia Compagnie Chimique Franck 

leS,’AeL_VerV>'es’ Ies suffocations, les I Américaine et qui sont en vente dans toutes ics

(i) Voir FAvKMit DU Nord du 27 a<.ûtf du 
.'5, du 10, du 1 7 et du 24 septembre 1000.

Baume Rhumal
En veut. ch«T Tot,. I»» m.rch.nd. :

CONVIENT A TOUS LES AGES.
9 Le remède souverain pour la prompte guérison de la TOUX, du 
RHUME, 4e la BRONCHITE, de l’ENROUEMENT et autres affections 
ue la Gorge et de toutes les Maladies des POUMONS. Pris dès les 
premiers symptômes, il détruit le germe de ia CONSOMPTION. La 
vente sans cesse croisante du “BAUME RHUMAL” depuis un quart 
de siècle justifie la confiance du public dans ce remede populaire.

25 C In ho vi tel 11 e

palpitations, les étourdissements, les pâles cou­
leurs, les nervosités, les moments de tristesse, de 
mélancolie, de découragement, toutes les difficultés 
qu’elle a bien des fois pour traverser les périodes 
plus ou moins critiques de son existence, n’ont sou­
vent dautressources que l’anémie. Le premier soin 
d’une femme qui n’est pas bien portante, qui souffre 
ou qui est affaiblie, soit par la maladie, soit par 
toute autre cause, doit donc être de se procurer les 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco-

Fac-similé d une boite de Pilules Rouges. 

^ / v-v, ’ ~ - ’ w . ^

) ‘."'AT'.'....
Pate sdctrïr'tsi*''à'otYés $230 ~

Core f» a g /v/r 
----- *1»»-C---B- 0AP*CO•--g-» ^*«1

bon-es pharmacies,
N’accepuz pas non plus de ces pilules dites 

pilules rouges qu. des colporteurs et colporteu­
ses, passant par les maisons, allant de porte en r-ortc 
ions offrent. Ces gens sont des imposteurs, et nos 
produits ne sont jamais vendus de cette manière 

Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de 
a Compagme Chimique Franco-Américaine, en- 

voyez-nous 50c pour une hoîte, ou <2 so ixiur six 
l*oites, ayant bien soin de faire eiûegirt er votre 
ettre contenant de l’argent, a vous recevrez par 

le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges.

CONSULTATIONS GRATUITES —Adressez- 
vous par lettre ou personnellement, au No 274 rue

' M',n1tréa1’ « vous désirez avoir des 
- ---cils au sujet de votre santé. Les Médecins de
dom,crmnK‘to,,tC!i "f1-|Ue Kranco-Américaine vous 

? U' 1 ‘ à f:,lt Ultimement, les informa­
* 1>0’,lr IV,,,'I,Ioi <k‘s W>ule* Rouges

votre malaiHi?l^ requiert^ "° -aitemenf,i

COM PAG NIK CI 11 MI QUE 
* RA -N’CO - A M ÉR ICA INE,

2/4 rue Saint-Denis, Montréal.
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Vous rencontre â mi-chemin— 
fait tout votre ouvrage dans la 
moitié du temps et pour la moi­
tié du prix des autres savons.

Le Sunlight Savon—absolu­
ment pur—protège le linge du 
dommage les mains, de rudesse 
—la vie, de misères.

IVliUlUtl

Qui veut trop perd tout
A moi» ami Char le*.

1
A l’église, un matin, au primo
J’avais entendu M'sieu l’Curé
Dire : Quand au pauvre on fait l'aumône
Par le Bon Dieu c’est décuplé.
Décupler ! Un bon niaîtr’ d’école 
M'explique e’que ça signifiait,
C’st-à-diru que l’montant d’une obôle 
Dr Ciel dix fois nous i’rendait.
— Dix fois 1. . . Vraiment !...
Ça f’iait mon compte,
L’Etat ne donn’ que trois pour cent,
Du lion Dieu je prefer’ l'escompte,
C'est ça qu’est un bon placement.

— li­
cit’ min faisant, je vis apparaître 
Un pauvr’ déguenillé comme tout.
Je m’dis ça s’ra perdu peut-être,
Mais ça n’fait rien j’y donne un sou.
B’soir, j’vais aux piovisions, aux vivres,
J’en prends pour dix francs, l’croiriez vous. 
Vous avez droit au sou par livre,
Que m’dit l’inarchand qui m’donne dix sous.
__ U’n sou, dix sous, ça fait mon compte.
L’Etat ne donn’ que trois pour cent,
Du Bon Dieu je préfèr’ Vescompte,
C’est ç> qu’est un bon placement.

— III —
Le lend’main, j’vois dans la rue 
Un malheureux d’mandant son pain.
L’pauvr’ diable avait perdu la vue ;
J’y mets mes dix sous dans la main — 
L’soir, m’sè-u n’veut puis qu’on l’dérange. 
Son tailleur vieut pour lui parler.
Y in'dit, j’sais comment qu’ça s’arrange, 
lit m’donii’ cent sous pour l’annoncer.
__ Dix sors, cent sous, ça fait mon compte,
L’Etat ne dolin’ que trois pour cent,
Du Bon I>ieu jepréfèr’ l’escompte,
C’est ça qu’est un bon placement.

— IV —

Cent sous, la preuve était certaine.
Et j’cours chercher un pauvr’ là dessus.
J’trouvé un’ pauvr’ vieill’ ben dans la peine, 
Aussitôt j’lui dotin’ mon écu.
Chez M’sieu l’on jouait dans la soirée,
Y tombe un billet, je Eprends.
Ça s’ra, qu’on m’dit, pour ta livrée,
C'était un billet d’eitiquant' francs.
__Cen i sous, trinquant' francs, c’est mon
L Etat ne donn’ que tiois pourcent, [compte,] 
Du Bon Dieu je préfér’ l’escompte,
C’est ça qu’est un bon placement.

Cinquante francs, je n’pouvais pas l’eroire. 
Quand voilà que vint dans notr’ cour,
Un homme avec un grand armoire, 
Trompett’, cymbales, clairon, tambour.
J ’lui jette mon billet par la f notre,
Vous pensez s’il fut étonné.
Mais d’puis j’nai rien vu paraître,
Et j’men suis plaint à M sien 1 Cure.
Il m’a dit : l”as mal fait ton compte,
D, Ciel bénit l’aumône seulement.
Mais quand on spécule sur 1 escompte,
On perd souvent son placement.

Gallus

Meme les personnes qui général­
ement sont en bonne santé ont 
besoin parfois d’une nourriture 
tonique qualconque. Le Ferroviin 
cette combinaison sujjérieure de 
boeuf, de fer et de vin de Xérès 
pris lorsque le corps est épuisé par 
un surcroît de travail ou par un 
léger froid, prévient une maladie 
plus sérieuse. Le Ferroviin donne 
la force aux convalescents et à 
tous ceux qui ont le sang appauvri. 
SI .On la bouteille.

PLASTER
C.uérit toutes* trie > de douleurs musculaires 
telles que la Sciatique. I unit* tic cote, 
crampes. Yic. l'ont■ ad • *n «Ixs ni'iH.is, 
I.oinUipo rt Maux tic ti t« *. Noivt»/ t».->s 
votre ai cent pour tlt * uehet er (la' ( • nlr* la­
çons s tus valeur **'ïvt tes j ar «U s marc halui* 
sans hc tu pu les. Demandez le véritable. 

Chaque cmplAtrc c*»0tc .’t' c»»us. 1» n foi n i à 
dans ties l»oitcs liermctiqtics en métal : 
rouleaux d’un mètre fl 1 •' * 1 >éd.és 
contre le montant tic la coinniandt. 
Envoi d'échantillons contre 5 *"us.

Nous parantissons qu’ils soulageront h* 
tloulcuts plus rapidement que tout autre 
cinplAtrc.

DAVIS & I.AWRl’NCI* CO.. Montreal.

Nouvelles rie St. Jérôme LE PERE MORRISGY
PRETRE ET MEDECIN

& AV
FLORICULTURE £

Hoyen d’avoir des œillets en hiver

M. V. *tiq le IVlleticr, rit* notr»» ville, s'oc­
cupent prochainement ilo l’cuibuu Ici liage des 
boissons gazeuses.

lia fail I acquisition d utu* machine perfee 
t ion née dans ce bu*.

n million d** briques sont en vente à la 
briquetci i** rie Sli twbriogi».

< >n peut s’adresser à la briqueterie même où 
cln /. M. Bruno Beaulieu, à Saint Jérôm .

Que le putilie île Saint-ferôme t*t le oublie 
voyageur lemarquent bien que l’Hôtel Bellevue 
tenu par M. LA POINTE est très recoin • 
iimndiilile sous tousles rapports.

Site enchanteur vis-à-vis île ht rivière du 
Nord ; IIS et, 120, rue I.libelle.
, lubie excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un oiiitiibus est a la dis­
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
de tous les trains

_ — Vers les 9 lus, dimanche fjoir, la cloche 
u alarme appelait nos pompiers dans le haut de 
la villie, où le feu s’était déclaré on lie sait au 
juste comment, dans la grange de M Magioire 
Gascon, grange contenant récolte de foin, paille 
ainsi que divers instruments aratoires.

Malgré le travail des pompiers, la grange y 
a passé et son contenu. Les dommages sont 
ri environ §800, non couverts par les assurances 
Nos sympathies à notie concitoyen dans l’é- 
preu ve.

— §8 000 de prix à gagner, voilà ce qu’offre 
la tombola p ' ' du Conservatoire Lassalle.

Le billet ne se vend que 10c.
S’adresser à la librairie Prévost pour tous 

renseignemc tifs.

— Un choix considérable de pipes de tous 
les prix vient d'arriver à la librairie Prévost.

Avis aux tumeurs qui désirent une belle et 
bonne pi pie à bon marché.

— Depuis le 1er octobre les heures des trains 
du Pacifique sont changées. Ainsi le premier 
train du matin de Saint-Jérôme à Montréal, 
part à 7.0 h. au lieu de G.30 tirs.

Pour revenir de Montréal, dans l'après-midi, 
il n’y a pilus que deux tiains: l’un qui quitte 
la gare Viger à 1 hrs, et l’autre à G.30 h. Le 
samedi ce dernier train est retranché, mais 
nous en avons un autre qui laisse Montréal a 
1.30 h. et arrive ici à 3 hrs.

C’est ce train que nous trouvons absolument 
inutile pour nous. 1 -es autorités de notre ville 
devraient demander au Pacifique de nous lais­
ser notre train du G.30 b du soir le samedi et 
de retrancher celui de l’après-midi, qui, encore 
une fois, est sans aucune utilité.

— A une réunion tenue dimanche après- 
midi, dans le bureau de M. F.-Y. St-Micliel, i! 
a été décidé de fonder une compagnie de jeunes 
zouaves dans noue ville. Déjà 21 citoyens de 
Saint-Jérôme se sont enrôlés.

Dimanche prochain, une deuxième assemblée 
aura lieu dans la crypte de l’église, à laquelle 
assistera probablement M. le curé.

Nous nous: réjouissons de voir que l’intéres­
sant projet de notre vieil ami, M. F.-N. St- 
Micliel est en bonne voie de succès.

— Chique soir, à -1 !, hrs, les exercices du 
mois du rosaire ont lieu dans notre église.

L’Emulsion D. A- L. prise tiens les cas de 
débilité générale et pierte d’appétit donnera 
certainement les meilleurs résultats. Fille ré­
tablit la santé et donne une nouvelle vitalité.

— MM J.-E. Bortie, Alfred Gibault et \V. 
Martin sont allés en excursion de pèche au lac 
Parker, dimanche.

— M. Bellcrose, employé a la banque des 
Marchands, est parti pour une succursale dans 
Montréal, et M Adrien Beaudry, qui était à 
Montréal depuis trois ans, remplacera ici M. 
lîellerose.

Ne laissez personne vous en imposer. Obte 
nez ce que vous demandez—le véritable Em­
plâtre au Menthol “D A L. ” est préparé de­
puis plusieuts années par Davis A Lawrence Co 
pour le soulagement npide des douleurs du dos 
maux de tète, etc. Obtenez le véritable.

__ M. et Mme J.-A. S’gouin et M. et Mme
F. Vézina, sont revenus de leur voyage de no­
ces, dimanche, et résideront à Saint-Jérôme.

— MM. Michel Laporte et Joseph Laporte, 
sont allés passer quelques jours nu lac Parker 
pour y faire la pêche.

ON DEMANDE: — Au magasin de M. IL 
Castonguay, un jeune commis ayant quelqu’ex- 
périence dans lo commerce des nouveautés et 
des chaussures.

__ 1,0 Dr Henri Prévost et M. J os Gibault
sont allés à la chasse et à la pèche à Sainte- 
Agathe, dimanche dernier.

On ne sauia't triuver un tonique supérieur 
au Ferrovim préparé avec du maigre de bœuf, 
du citrate de fer et du vin e>p >gnol pur de X>- 
rès. Il va juste assez de ce dernier pour sti­
muler la digestion et permettre à un estomac 
affaibli d’assimiler le bœuf et le fer E-suye? 
ce tonique si vous avez le sang appauvri, si 
vous êtes affaibli et épui é. §1.00 ia bouteille

__ M. Emile Plante est pnrti pour le Lac-
Saint-Jean où il fera une série de conférouces 
agricoles.

__ D-s avocats de Saint-Jérôme ont passé.
presque toute la semaine à Sainte-Scholastique, 
t,ù siège eti ce moment la cour supérieure.

__ On nous annonce que les membres du
chœur de notre église préparent pour la Sainte- 
Cécile une grande soirée dramatique <t musi­
cale. l-n date exacte de co te séance serait fi­
xée au 22 novembre.

On demande. — Une terre à ferme où à 
acheter. Pour plus amples informations s’a­
dresser à

Eostaclio Grou’x,
1 .’Annonciation

Comté de Labelle.
1 __ Allez dès maintenant m b -ter des billets
de la Tombola populaire du conservatoire La­
salle.

$S,000 de prix à gagner Prix du billet, 10c.
Adressez-vous à la librairie Psétost.

Un dos citoyens les plus nobles, des meil­
leurs et des pins estimés. Un 

court aperçu de sa vie.

qui
gel

11»

.es pieds d’œillets produisent, chaque a unie, 
rt jetons qui ) in tent de s f. uilles seulement 

ne lieu lissent pas. A l’automne, avant 
éi s, on coupe ees jeunes pousses au tioi- 

.... I ooud à pat tir de I’• xtrémité inféiieu.o,
Il « fuit ...............f quelque ri tops dans I eau
une une Heur qu’on veut conserver, et on 
repique ensuite dans (les pots remplis i i 

i terreau.
£n ayant soin de 1*“* nrrosor *1*' temp* «n 
ip« do manière* ù rntretenir l*i végét’♦Bon, 
rejeton* prennent facilement racines, et» «:u 
tenant à la lumière et à l abri «le la «elee, 
peuvent ainsi donner tien (leurs en bi>«*r.

Louis Potier 
Jardinier, Saint-Jérôme

Cu^iront Hommes et Femmes
de toute MALADIES de, REINS, 
du FOIE, de l’ESTOMAC. et du 
MAL de DOS. Effet rapide.

50c. la boite, 6 boite», $2.50.
SI T»(re foorol**»nr a« le, a pu, écrlvri-a««*.
TH ■ Wt»«*T» < n*MIO*LCO. Ul>. MONTIUL

1

Les Provinces Maritimes subirent une perte 
irréparable, il y' a un an, au mois de mars der­
nier. quand la mort vint surprendre b* Rév. 
Père Morriscv, à ('hatliam, N. IL, qui doit au­
jourd'hui jouir de la récompense céleste.

Le Père Morriscy* était, de descendance irlan­
daise, et il ville jour à Halifax, N. S , le ltj juil­
let 1811.

Après avoir étudié la médecine pendant quel­
que temps, û sa sortie du collège, il se sentit ap­
pelé tl la vie religieuse. Il termina son cours 
théologique i\ Home et comme il avait continué 
quand même ses études médicales, autant qu’il 
le pouvait, il demeura teut-à-fait au courant 
îles progrès de cette profession.

Son premier vicariat fut à Caraquet, comme 
assistant du Vie lire Général Paquet.

A cette époque, il n’y avait aucun médecin 
régulier entre Chatham et Bathurst, et les ma­
lades de la paroisse étaient traités par le Hév. 
Père Piquet (pii était le plus habile praticien de 
ce temps. Il donna à son jeune assistant toute 
la latitude possible pour pratiquer la médecine 
et, finalement, lui confia entièrement cette 
part de ses labeurs.

Le Père Moniscy possédait des aptitudes in­
nées extraordinaires ; et il acquit une grande 
habileté dans la science médicale

Pendant les trente demi i ees années de sa vie 
il traitait souvent au-delà de vingt personnes 
par jour, la plupart étant bien entendu, île ses 
paroissiens. Mais tous ceux qui avaient besoin 
de son secours trouvaient en lui un ami tou­
jours prêt à les guérir.

8a réputation s'étendait de l'Atlantique au 
Pacifique, au Canada, et dans l’ouest des Etats- 
Unis, aussi loin que le Minnesota et le Wiscon­
sin, les malades venaient à lui et étaient guéris.

Après plus île trente ans dépensés à soigner 
ses paroissiens hien-nitnés, de Bastihogue, la 
santé du Père Morriscy comment; t t\ décliner, 
et il se retira à l’Hotei-Dieu de Chatham, où, 
malgré les soins les plus tendres, il mourut le 
30 mars 190S.

Beaucoup de ses guérisons, qui sont regardées 
comme presque miraculeuses étaient dues iï la 
science profonde, et au fait de savoir se servir 
des remèdes mêmes de la Nature, tels que les 
herbes et baumes — et à sa remarquable habi­
leté de diagnostiquer les cas.

Si il eût donné tout son Utnps ù la médecine 
il il ’y a aucun doute, u Til serait devenu un des 
plus fameux médecins du pays.

Mais il préféra rester un simple prêtre, fai­
sant le bien par amour du bien, et refusant 
toujours d’accepter aucune récompense.

Maladie des reins chez les femmes
Comment les maladies dans le dos, les dou­

leur* dans les menbres, se passent, et comment 
le cerne des yeux disparait. Les pilules du 
Dr Hamilton guérissent de tous ces maux. 
Des rnillieis de personnes ont assuré qu’il n’yr 
avait pas*de medicine meilleure. Essayez-les, 
35 cts la boite.

En vente à la pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges, Saint-Jérôme.

L’Exposition de
Saint-Jérome

-\R leur élégance, leur coupc et leur 
qualité inimitables, ces gants sont au- 
dessus de toute critique.

(J Refusez si,lorsque vous demandez le 
Çfd/1t Perrin," on veut vous vendre 

en gant soi-disant aussi bon; insistez pour 
qu’on vous donne lo “tjoni Perrin 
e dernier cri de la mode, ce qui se fait 
de mieux et de plus avantageux.

EN VENTE PARTOUT.

si*..’?:*
MARQUE DEPOSEE

Cette marque est 
votre garantie. Ces 
gants tout le* meilleur» 
à l’usage et par suite 
les moins chrj

1er prix, Philias Joly ;Canards, un couple 
2e, Louis Tournier.

Dindes, un couple — 1er prix, Fred Isabelle ; 
2 c, Phi lias Joly ; Je, Philius Forget; le, Louis 
Tournier.

LKliü.M KS
Patates— 1er prix, Mathias Moody' ; 2c, Sé­

minaire de Sainte-Thérèse ; 3 *, S.-(î. Lavio- 
lettc.

Betteraves — 1er prix, Mathias Moody ; 2 
U. Limoges.

Carottes à vaches— 1er prix, P. De or­
meaux.

Charrue fabriquée dans le comté (mention 
honorable) — Cbs.-A. Lorrain.

GRATIS à toutes les per­
sonnes qui en feront 
la demande . .

JOLI CALENDRIER 1910
Offert j>nrlc* fabricants de ln fameuse

Fleur Préparée XXX 
de BRODIE

K worry, votbs admkhkic a

BRODIE 4 HARV1E, • N roc Bleury, 
------------------- MONTREAL, P. Q. ------------------

JTmployi z I Allen’s Lung Itilsam centre a 
" toux ci les n froidisNcmi nls. .Soulagement 

un ran l i ou argent remis

Le Dr.J.O.À. Gendreau

Luskville
— La 11 j septembre, nous avons eu la vi*ite 

de notre ancien curé, M. l'abbé C. Desjardins.
A cette occasion, il y a eu réunion de parents 
ch */. sa soeur, Mme Vve Jo>*. Perrault. M. 
l’abbé Desjardins encourage beaucoup les culti­
vateur à aller s'établir dans sa paraisse, cat 
Cochrane est appelé à un grand avenir par ses 
industries et ses chemins de fer. Le sol y est 
tres riche. Notre ancien curt* désire beaucoup ! 
que de bons Canadiens-fram; us aillent s établir beaucoup de monde de Saint-Janvier et des 
sur ces terres que l’on peut acquérir a très bon voisines.

Nos sympathies à la famillcompte.

Lie Gaulois la* plu* grnii'l journal franeais
____ _ du malin. Une hruiiot. Paris,

(France). Directeur, Arthur Meyer. Publie chaque 
mardi un suppl'-mcni contenant d»** •.•onvspoudauees 
de France «-t do l ' irangcr, et. chaque samedi, un 
supplément I tt« raire tistt gra r ses
abonnés. Abonnements, I iiiou postal*’: ci au lois
quotidien, un an, $11,50; Gaulois du Dimanche, 
seul. un.an.S :» 00.

.368 V; Tiüa

Saint-J anvier
— I,o maiiii 27 sepu-uibre, ont eu lieu III 

fur,éraillés de M. Filie Tliérrien, ilécédô à l’âge 
<ie 51 ans. Il laisse pour le pleurer une épouse 
inconsolable et 10 enfants dont S sont grave­
ment malades. L’aîné, un garçon de 20 ans, a 
reçu les derniers sacrements le malin même dus 
fuucrailfi s de son père.

Le service fut chanté par M. l’abbé Thérien, 
cousin du défunt. Les porteurs étaient MM. 
Chaumont, de Sainte-Aune des Plaines, M 
Joseph Thérien. uiarguillier, M. Félix Thérien 
et M. Hubert Labelle.

Les obsèques ont été imposantes ; il y avait
pu-

CH1RURCIEN-
DENTISTE

Autrefois de la rue St-Laurent, 
est aujourd'hui au No.

117 de la RUE ST-DENIS
Coih r.« I.A Ht'* DOV071KMTK1C K H T 

Thi.hi-mokh kht

MONTHKAL

Hm*ii ou Ruriau : TOUS LES JOURS 
D« O A.M. A S P.M.

Examinez votre estomac
Quand on a de la dilliculté à «e dilator le 

cœur, c'ost un signe qu’il y a congestion ot 
froid. Rien oe guérira plus vit»- votre infla- 
mation qne la Ncrvilino ; on cfî’ot elle adoucit 
la congestion, chasse h* froid ot prévit*,nt la 
pneumonie. Dos milliers do personnes em*

— Lo mardi I octobre une grand’messe a 
été chantée à l’occasion du 25e anniversaire du 
mariage de M et Mme Félix Thérien. Après 
la cérémonie, un grand nombre do parents et 
d’amis mî sont rendus chez les amis dos héro* 
de hi fête où un somptueux repas les attendait.

Les époux ont n ou de magnifiques cadeaux.

— Le 27 septembre, l’épouse de M. Orner 
Thérien a donné naissance à un garçon, et l’é­
pouse de M. Adrien Gascon à une fille.

MAGASIN DEPARTEMENTAL

R. Gastongüay
Coin des rues Labelle et Sainte-Anne 

SAINT-JEROME

(Hires incoiniuiralilri.s de belles et 

bonnes id:iit‘1i;indises à des prix 

d’occasion.....................................

ploy en t la Nerviline, pour les froids, les 
et les maux d’estomac. Seulement 25 
bouteille et elle vaut son pesant d’or.

En vente à la Pharmac ie Gilbert, nie 
Georges, Saint-Jérôme

liâmes 
cts la

Vous ne pouvez pas tout éviter : Picures de 
moustique.-*, brûlures de soleil, contusions, bles­
sures de la peau. Quelques-uns de ces maux 
vous atteindront sûrement cette saison. Ayez 
sous la main une boite en métal de Davis’ Men­
thol S ilve. 25 sous.

Saint-

Liste officielle des prix décernés aux 
exposants de ce concours agricole

COCHONS IIKRKSHUIËS KNKKGISTKKS

Verrats d’un an et plus.— 1er prix, David 
G ration.

Verrats de moins de 12 mois — 1er prix, Jos 
Forget.

Truies moins de 12 mois— 1er prix, Jos. 
Forget.

COC11 UNS TA M \V<> HTIIS 

Vieilles truies — 1er prix, J.-E Parent.

COCHONS YORKSHIRES ET SUFFOLKS ENREGISTRÉS

Vti rats, un an et plus— 1er prix, Jérémie 
La u zon ; 2e, Léon Alary ; 3e, Alfred Liurin 

Verrat* moins de 12 mois— 1er prix, Ro­
drigue Limoges ; 2e, Alt*. Laurin.

Vieilles truie .s — 1er prix, Alf. Laurin ; 2e, 
Léon A'ary ; Je, Rodrigue Limoges.

Truies moins de 12 mois — 1er prix, Alfred 
Lam in.

COCHONS NON ENREGISTRÉS

Truies moins de 12 mois— 1er prix, Joseph 
Forget; 2e, Horace Foi get ; Je, Godf. Guémt- 
te ; 4e, Alf. Laurin ; 5e, Carolus Gascon.

Beurre do beurrerio —1er prix, J.-AV Kimj - 
ton ; 2e, Gto. Bennett ; Je, Séminaire de Sain­
te-Thérèse.

Etoffe— 1er prix, Moïse Chaumont; 2e, 
William Gauthier ; Je, 1 véon Alary.

Flanelle—1er prix, Chs.-A. Lorrain; 2e, 
Ov»de Charbonne&u ; Je, Dama.se Piché ; 4e, 
Moïse Chaumont.

Flanelle pressée, pure laine— 1er prix, Léon 
Alary ; 2**, Adrien Gauthier; Je, Kug. l^atour; 
4e, Moïse Clmumout.

Toile de lin faite a la maison — 1er prix, 
Damase Piché ; 2e, Philias Forget; Je, Ovide 
Charbonneau ; 4e, Mme Janvier Clout hier.

Tricot (au moins 4 articles)—1er prix, P. 
Désormeaux ; 2e, Chs.-A. lorrain.

Paire do couvertures de lit, pure laine — 1er 
prix, Plnlias Forget ; 2e, Albert Chart rand.

Couvre pieds piqué a la main— 1er prix, Lc. 
Tournier ; 2e, A. Désormeaux.

Couvrepieds en soie — 1er prix, Mme Ber­
nard Cal ni ; 2e, Mme Octave Dion.

Châles ou chapes tissés, pure laine— 1er 
prix, P. Désormeaux ; 2e, Léon Gascon.

Couvertes en laine pour chevaux — 1er prix, 
Philias Forget ; 2e, Avila Dubois.

Ouvrages de goût — 1er prix, Arthur Blan­
chard ; 2e, P. Désormeaux ; Je, Philias Forget.

GALLINACÉS

Poules pour la ponte — 1er prix, l»uis Tour 
nier ; 2e prix, J.-E. Parent.

Poules pour la chair — 1er prix, Fred. I-a- 
bello ; 2e, J.-E. Parent.

Un couple d’oies — 1er prix, Mme Janvier 
Clouthier ; 2e, Jos. Forget ; Je, Philias Forget ; 
4e, Ixiuis Tournier : 5e. U reel Forget.

U AUTORITE, — Journal quotidien,
fondé par Paul de Cassaguac, et dirigé par ses 
deux fils, MM. Pau! et Guy de Cassagnac. . .. 
Abonnement ; -Six mois, ÿ.'Ï.GO ; un an, •Î7.00 
4 bis, rue du Bouloi Paris. France.

A nos abonnés
Avez-vous payé votre abonne­

ment I’Avenik bu Nord ?

Si oui, veuillez en recevoir nos 
remerciements.

Si non, trouvez-vous qu'il est jus­
te et raisonnable de payer ce que 
vous nous devez ?

Oui, sans doute. Eh bien ! vous 
n'avez qu’à répondre sans délai à 
la demande que nous adressons 
cette semaine à tous nos abonnés 
retardataires.

I.e : élu aUentif ::p;>orié à l’en­
tretien des cheveux et du cuir 
chevelu constitue le meilleur pré­
ventif contre la calvitie. Une ap­
plication occasionnelle de Beariue 
i lair Pomade conserve les follicules 
des cheveux et supplée à l’huile 
naturelle de ht chevelure. I.a 
Beariue arrête non seulement la 
chute des cheveux, mais elle 
stimule leur croissance. 50 sous 
le pot chez tous les marchands 
de produits de toilette.

Salve

C’est un remède «impie et rfTicncc contre 
beaucoup de petits maux aus»i bien t|tt • !»• .ur 
plusieurs «pii ne sont pa- < ousiiU • Çs petits : 
C'est un composé A base de va-eliue et de 
Menthol'japonais avec d’autres médicn- 
Btcntsciui eu font un remède « ffic u e p ut :< s 
Maux dr gorge. Brulurrs, ConluMons. Foularrs. 
aussi bien .pic pour les piqûresd iu>cetcs. 
coupures, etc.

JustctAcut ce qu’il faut aux chasseurs. 
ceux qui vont camper et à ceux uni restent 
chez eux.

2!> sous In bai te.
DAVIS At I.AWRKNC1C Co. Montreal.

Aliment riche
agréable, fortifiant

Ogilvie
Wheat Marrow

formé de la moelle du plus beau 
blé de 1 Ouest Canadien, rem 

place avantageusement 
viande au point de vue d 

i hygiène et de l’économie
En vente partout.

Cbc Ogiluie Tlour mills Co
MONTH E AL. ut WINNIPEG

&

THE ROYAL BREAKFAST FOOD
A'anufèiîurcA by

OGILVIE FLOURMILLS CO, Jr»<t
•» •*,*( VV.*r.r.|

MONTREAL.WMNIPU. F0ÎII WIUIAM

VKNEZ VOIR M FS FTAI.AGKS ETN’ACHB- 
TFZQt l-: SI voi s KTKS i (INVAINCU I)1C 
GE QUE J’AVANCE................................................

S-X-2 Z-X-X-Z X-X-r-2 x-x-x-x
H

x'x-r-xxxx
CAMP PELL'S CLCTMINQ.

■■ -„v -.y.

L’un
IZ-X-Z-Z ZZZZIZZZ zz ZIKSBXWxS

. ... il i*s phi s beaux modèles de la saison. Pa- 
•vous magnifiques et confection sans reproche. 
Je prends les commandes pour habillements sur 
mesure et je garantir! loi; via ge. VETE- 
M ENTS p(*ur hommes, jeunes gens et enfants.

Assortiment de CHAUSSURES très compl 
genres et eouleitis à la mode. Plu ieurs lignes 
vemlues h sacrifice.

K- ' mL

?
Département pour hommes le plus com­
plet, le mieux assorti, chapeaux, — Corps 
O iltçons. Cht ioises. Cravates, Gants. Tweeds

Tapis, Prélarts, Pôles, Stores, Garnitures, etc

Départements pour Dames, ,,iU8 rfeen
les productions et tissus à robes, à eostnnies 
noir et couleur. Blouses, Soiries, Gants, Garni 
turcs. ('olletManteaux.

Tlt LS SPECIAL : Plusieurs lignes d’EtofTes 
à rôties et de coupons de toutes sortes, à un 
quart ilu prix

2274



L'AVENIR DU NORD

. __________

Dr J.-A. SAINT-DENIS
Assistant suppliant l'Hôpital Xotre-Damo 

de Montréal, pour les
MAT.ADIES des veux, du nez, de la
--------------------------------------------------— -----------------------------""GORGE ET DES OREILLES 

Téléphone Bell : Est £S

Bureau prj vé : 133, rue Cherrier, Montréal

LA CHASSE AL GROS GIBIER

Les “ Highland» d:< Jntario ” sont la couti e 
favorite des sportmen amateur de la chau 
oros gibier. I-’orignal est tr*- commua dan- .a 
région de ïémagami et peut y être chats- du 
16 octobre au 15 novembre.

Cette contrée, couverte de vastes forets, peut 
être considérée comme le paradis des cha.wor­
ses lacs et rivières sont peuplés de poissons as 
toutes espèces. L= chevreuil abonde au sud de 
la région de Temagami et surtout aux environs 
de» lacs Mu-koka, des Baies, Nipissing et Ka- 
wartha et de la rivière Maganeuwan.

A ceux qui en feront la demande, M. J. 
Quiulan, 1). P. A-, Montréal, enverra un exem­
plaire de la brochure : Haunts of Fi-h and
Game ”, publié»! par la compagnie de chemin de­
fer du Grand Tronc, et donnant, avec le» lois 
sur 1a chasse, des cartes et nombre de rensei­
gnements utiles, une description des territoire­
. t » -3- _ * -.U.. A». ccort iu nar !f- ( » rJVfîflde chasse et de pêche desservis par 

Tronc.

• i-Jr -l-±' .• fcjfc •£* L **±L*tÉi-ir-i*-I-i-it fr 4 d *fr i-frfrfr fr fr fr 1 fr£■ fr* - -

EXAM EX DES VEUX GRATIS ?
i****•>' *k-/ KéffïÎKrz i r. •. * Ypox li Vae <• *’. tr- : Prccieo»^.

* : lunettrrir : . aurcooiaaadc^': : nuisible* ___
.*» Achetez .!<- fViu£mn .{> KagMlas-A^tbst-lkirc.
y • rr-.;- Exair ça Vtci ; i specialist*.
S: vvu» ttric/. à Guérie ro» Yeax <uu« uroy-ues,

A.LEZ A
Voir et

imi n îs 'r i t u r 1 )‘0 PTIQUEf

4coasolrer le Spécialiste BEaL’MIER Lt‘VAot.r,
141 1st, rue 5te-(dlherioe, J-- . v- - i: • . .. *>

W-c. M
irfM

»! r- - > * Ca.» ■ 1>ci espérés . i - Yeux Artificiel*» T
îîattircli» À tro • - r ’ T

Fabrique-• ajc 4ie », rr» Itmett**, lorgnons.-• T
s»* r: . x “ Verre* Tone croire” - ■ garanti# -a X

Voir "r Loin • I - Pre*. V . uc:c, lire t . • irr
, C flirt - - r,; -7'c • i.t . . par • : ;.r »ur 1-..1 i : - r. lunetterie. T

: A Y I >• ■ -trz ol ' J - : • . - - - - • • - • • : • taaiics Tesponsù b Je. T
2 ) Heures oe boresv: Tous k» j • . '

>Ÿv?^vv>v,T’i,ŸŸŸYŸi,,î,v,f'?V'?'f^HŸ rîvlfyY^'?vvvv^

Les MODES de l’ATJTOMNE

Le soin des yeux, particulièrement des yeux des 
----------------------------------enfants------------------------------------
Est si important qu’il est inutile d’insister sur sa nécessité. Une bon­
ne vue est inappréciable.

.Si vos yeux vous causent des ennuis. S'ils vous causent des maux 
fie tête. Si vous êtes obligé, pour bien voir, de tenir votre ouvrage : 
ou votre lecture à plus de seize pouces, X ATTENDEZ PAS.

Consultez immédiatement un opticien. D-s opticiens ambulants, charlatans et soi-disant 
spécialistes abîment plus b*» yeux que toutes le- maladies connues. ^

Pour l’exauieu de la vue j'emploie les méthodes les plus n nivelles. Ex mien gratuit de La vue

VJ.-H. GARRETSEE,
1er Vice-Président de r Association Canadienne des Opticien- 

LACHUTE, P. Q.

AtmU’.v-X,
SI VOUS >?s£:W ' r—• --ire».

Etc- iu+t.xC'L- Je coasorspu •: ;
buja

,0/

10.

MlIe-CIark» Surin ten dan te da Orr.ce 
Hospital de Toronto affirme que ses 
emploi a produit îe.- résultats les plus 
satisfaisants. •

50 #o. s et S 1.00 le bouteille.
DA VIS & L, A UT HENCE CO.. Montreal.

Saint-Philippe
27 septembre 1909

— Etaient de posage à Montréal, ch-/. M. 
Placide Prou'.z. a 1 occa-ion de» fêt> - du Re­
tour : Mlle Angéïine Proulx, MM. Albini La­
marche et J.-C. Psquin.

— M. et Mme Arthur Lorrain étaient. ïe 19 
courant, chez M. Léaudre lorrain, à Saint- 
André d’Argenteuil.

— Lundi, en nitre église paroissiale, a été 
célébré le mariage de M. Dieudonné Lafram- 
boiee, de Saint-Placide, avec M lie Bernadette 
Lalande. Nos meilleurs voeux.

— Mme Enstache Raymond était à ?aint- 
Herma», chez son père, M. Hyacinthe Cyr.

__ M. Avila Label le et Mlle Bibiane D-s-
jardins, de Montréal, étaient les liâtes de Mlles 
P. et J. Desjardins, institutrices.

— Mme N. Guilbault, épouse de M. ie Dr 
Guilbault, est à Montréal, chez son père. M J. 
Gervais, pour une quinzaine de jour-. Elle e»t 
accompagnée de son amie, Mlle Tapin.

__ La santé de Mme Thomas Hamel laisse
beaucoup à désirer et nous faisons des voeux 
pour son prompt rétablissement.

Contre la Bronchite et l’Asthme, c- ayez 
1’Allen’s Lung BaUam la meilleure préparation 
qui soit connue.

S. G. LAV/Oi-ETTE
\ïrr.).i i .vis, Peintures, Vernis, Faïence. Poterie, etc

Courrons pour moulins de toutes sortes Scies ren ; 
des, Cotfres-forts, Poêles, Charbon, Horloges

Poêles en acier Oxford, Chancellor 
Poêles Royal favorite.

Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificat 
garantis-Atit parfaite satisfaction.

Assortiment considérable de Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 rts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

S. G. Laviolette,
Coin des rues Ste-Anne et St-Georyes

Marcha

ïm\

MUFé _ J l

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome
Fait toutes sortes de transactions d'argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant

J.-M. DORION. agent général pour la !
------------------------------------Union Assurance Socie
ty,—(A. D. 1714) actif §23,500,000, dépôt au 
Canada §425,000, pour garantir les pertes cau­
sées par le feu, est a Saint-Jérôme toutes le» 
semaines

J O S. LECLÀIR
Carrossier

320 à 324, rue Libelle, SAINT-JF.ROME ;
_JK

Les vêtements PROGRESS BRAND sont étiquetés 
pour de grosses commandes. On exige §2.00 tie plus par 
habillement jtour les commandes spéciales. C est bien 
mieux ainsi que d acheter au détail avec un semblant d es­
compte.

Les Vêtements PROGRESS BRAND vont à toutes 
les j ersonnes qui ne sont pas difibrilles.

Les Vêtement- PROGRESS BRAND sont reconnus 
comme étant les meilleurs au Canada, et connue ils ne sont 
vendus que par les meilleurs ninrcliumls dans chaque ville, 
il n’y a pas à redouter une concurrence sérieuse.

Quand un client, habille- d'un Vêtement PROGRESS 
revient chez vous, vous êtes content de le voir parce que 
vous le savez satisfait : il continuera d’acheter chez vous

L-s Vêtements PROGRESS BRAND sont connus 
d'un océan à l’autre. Vous n’uvez qu'à dire que c'est un 

Progress 11 et la \e-nte est faite.

Les Vêtements PROGRESS BRAND 
clients qui vous amènent leurs amis.

satisfont vos

A moins qu’un autre marchand n'ait obtenu le privi­
lège exclusif de la vente de Vêtements PROGRESS 
BRAND dans votre ville.

..Meunier & Rolland..

Voitures d’hiver et d'été. Commandes exécu­
tées sans délai. Des forgerons pour toutes sor 
tes de réparai ions aux machines agricoles, etc., 
pour ferrer .es chevaux, etc., sont attachés à 
l’établissement.

H. Vineberg & Cie
Seuils Fabricants des Vêtements Progress Brand

MONTREAL

Les Vêtements Frogres Brand sont vendus à Saint-Jérome
chez J.-D. GUAY

* La meilleure politique
à suivre pour devenir riche, c’est 

de faire de l’épargne.
— FA —

Banque d’Hoctieia^
prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent èst toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
MM. F.-X. St-Charles, président ;

Itobt. Bickerdike, vice-prés.;
Hou. J.-D. Rolland ; J.-À. VaiTlancourt : 
A. Turcotte ; E.-H. Lemay ; J -M. Wilson.

.....U---------
Capital autorisé . . S4.000.000

Capital payé . . . S2,500,000
Fonds de Réserve . . S2,150,000

Banque d'Hoclielaga—<*>
SAINT-JEROME, P. Q. •

M.-J.-A. UIROL'X, Gérant

MANUFACTURIERS
Portes et Chassis,

Jalousies, Moulures
Bois de charpente, Bois préparé, Tournoyé 

Découpage, Ac.
Ancienne manufacture I.irnorje*. près du mou­

lin à farine de AI. Maillé, SAI.S I -J h ROM F.

Hotel du Nord
C. BON EN FA NT, Prop.

Offre tout le confort moderne aux voyageurs. 
Table de 1ère classe. Vins, Liqueurs et Cigare- 
de choix.— Toi. B-.-li t 1. ST.-J EROME. 1. Q 
370-372, angle '■'«< rues LabeW. et ■ tin.-A l .

HARD
SAINT-JEROME, P. O.

PARIS

Supérieur n u

F.Villeneuve & Cie, Manufacturiers
Porte», Chassis, Jalou-ies, Moulures, Tournage, Découpage, Bois préparé, etc. 
Fabrication de BOITES de toutes sortes. Achat de bois de toutes espèces.

La meilleure maison et la plus 
considérable au nord de Montréal

Tende commande sera remplie dans le plus court délai et à très bas prix. On donnera -
mations pour n impart* tjutl ouvragé on construction.

(3r)cienoe Manufacture Craig, Sair)t-Jerorr)e. P Q-
Téléphone de la manufacture No CI

S’adresser au bureau même ou chez G. ILLKNhUV K, î •> rue Ste-Marie Telephone No. 40

Epicerie,
Grains,

- LA

Banque des Marchands
PL CANADA

FONDKE EX 1864 PAH CHARTE 
DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

Capital versé....................................... S 6,000,000
Fonds de réserve.............................. 4,400,997
Total des dépôts................................... 41,327,872
Total de l'actif........................................  56.598,625

_ _ §£1 ~
Résumé des réglements concernant les 

terres du Nord-Ouest canadien
Toute personne se trouvant le seul chef d'une 

famille ou tout individu radie de plus de 18 au-. 
jMiurrra prendre comme* homestead un quart <h* 
-••et ion 1100 acres plus ou moins;, de tenu de 
l'Etat disponible au Manitoba, dans lAlb-u ta 
ou dans U Saskatchewan. L- postulant devra 
se présenter 5 l'agence on à la squs-agence des 
terres du Dominion pour le district, L inscrip­
tion par procuration pourra être faite à n im- 
iKirte quelle agence, sous certaines conditions, 

r le père, la nièce, le fils, la fille, le frere ou

Cette institution est une des banques les 
plus anciennes et Us mieux connues 

dn Canada.
Ay.Gi 132 succursales reparties entre (Jaé- 

bec et Victoria, et des correspodants dans tou­
tes les autres localités, elle offre des avantages 
exceptionnel pour la collection et l’échange.

îa soeur du futur colon.
Devoirs.—Un séjour de six n ois sur le ter­

rain et la mise en culture d'icelui chaque année 
au cours des trois ans. Ln colon fient demeurer 
à neuf milles de son homestead, sur une ferme 
d'au moins H) acres, possédée uniquement et 
occupée par lui ou par son pere, sa mère, son 
fils, sa fille, son frère ou sa soeur.

Dans certains districts, un colon dont les af­
faires vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section se trouvant à côté de son home­
stead. Prix: $3.00 l’acre. Devoirs: devra rési­
der six mois chaque année au cours des suc ans 
à partir de la date de l'entrée du homestead, y 
compris le temps re< J m s pour obtenir la paient**

J. CORSE IL
Agent (l'Assuranccs

R( )YAL QUEEN —WESTERN- 
NORTHERN — CALEDONIAN 

MANCHESTER 
PIB UNIX OF LONDON- 

COMMERCIAL — UNION 
INS. CC. OF NORTH AMERICA 

LONDON a; LANCASHIRE 
LIVERPOOL and LONDON and 

GLOBE
Noimi British anti Mkip antii.e 
The Standard Life Assurance Co. 
Guarantee Accident Plate Gia.ss.

i'leur,
Fruits

GENEVA 
>2

1900.

Gin I m porté.'

Goûter au Gin
Canadien Melchers
CROIX

Une fois, c’est connaître te Type 
Parfait d’un Gin Pur et Vieux.

C’est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé soun le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, Tâ^e et la pureté soient ga­
rantis sar chaque flacon par un timbre officiel.

PARIS

m 1 900.

G CNEW

i B3S

Rue Labelle* SAINT-JERO.-lF, P. 0-

Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants
Ce sirop est reconnu comme le meilleur pont 

le sommeil, la dentition, contre les coliques et

Departement d’Epargoe
On y reçoit des dépôts de $1.00 en montant et 
l’intérêt est alloué au plus haut taux courant.

diarrhée. Demanaez-io donc toujours. Er 
du homestead,"et cultiver cinquante acres en ; ventf! partout.

Un colon qui a dépensé son droit _de home­
stead et ne pent obtenir une préemption pourra 
prendre un homestead acheté dans certaine dis­
trict*. Prix : $3.0) l'-irre.

Devoirs : Devra redder six mois chacune des 
trois années, cultiver cinquante acres et cons­
truire une maison valant $300.

av. coin .

Dépôt: 1419 rue Saint-Lauront Montré»

Buanderie Sainï-jeFome
Aucune mac lino ni ingrédients chimique- 

\\ . AA . CORA . ne employés.
Sous-ministre de 1 intérieur RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia
---------  ----------------------------------- llité

Georges Lepage
SAINT J EROME, P. Q.

La maison Pierre Simard représente les meilleures marques de

César Colli atnar,

BEAUVAIS *•*
A «tr it P km Cafehtrsfcr r^h^jar ; 4r f-ann*
Harbmr : 3*nuf»é*ure oslomIt rapt» ; m*.*on* et «.-re­
nin etc.

SUCCURSALES :

SA1NT-JEROHE SAINT-JOA 1TL

La succursale Saint-Jovite est ouverte les 
mardis et vendredis soirs _et les mercredis et 
samedis toute la journée.

R.-G. SARE,Gérant l3/ °ra”de l>lac«

Hotel CONTINENTAL
37 Grande Place. Te le plume 2-35

Petit déjeuner, 1 fr. 25 
Déjeuner . . . 3 fr. 00
Dîner......................3 fr. 75

Chambres, depuis 2 fr. 50
BEAUVAIS Alise

Vins et Liqueurs.
COGNAC

lin, Léo Rémy, Jean Fabert, Hamel Gentibert, Cousin frères, Sonne & Cie. Jean R 
LeA’eillier, J.-G. Monette & Cie, Hennessey, Martel

WHISKY
Gooderham and Wort, Club Rye Whiskey, Seagram Rye Whiskey*

LIQUEURS RIIMES
Benedictine, Crime de menthe, Chile no, G u mciio, SI ci i ' ascii mo

Kummel\ Anisette, Grenadine, etc.

Rhum St. Georges, Black Joe
Scotch John Dewar, Uussher, McArthur, Mountain Dew, Old Mellow

Barton & Guestier, Sau erne, etc!

Kirsch,

Vin Claret

uc
Marchand-Tailleur

30, rv.c Sainte-Anne, Bloc B. Beaulieu 
SAINT-.IEB0ME, /’ Q 

Stock considérable de TWEEDS
Ouvrage fait avec soin et garanti.

CACHETS du Dr Fred Demers contre le 
mal de tête. Guérison en 5 minute» de tous 
maux de tète. Ce sont le» seuls vraiment bon». 
Exigez toujours le nom du Dr Demur» gravé 
-ur chaque boite. En vente partout.

Dépôt: 1149, rue .Saint-Laurent,Montré*).

HOTEL VICTORIA1
a..L. patemaude, prop.

Repas bien pré- lLiqueurs et cigarea de choix.
paré» et bien servis. — Grande» salles d'échan-

injection*.

tillons pour commis-voyageurs. — U voiture I 
de 1 hôtel se rend au départ et à l’arrivée de î 
tou» les trains.

HOTEL BEAULIEU
f Le plus grand hôtel de la ville.

-, Onramie r érandah.
I^Le mieux organisé pour lesnguets.

r , ----------- l’él. Bell 37, -- B. P. 41
‘ / 1 - i j ! ht r A A UI y Pris de. ta gare. SA [NT-JBR0MK

Rues Lahellc et Ste-Anne, SAINT-JEROME

M EDECIN V ETERIN AIRK
lél. Bell 59 B AV EN 1 R I)U NORD est publié h Saint- 

159-161 rueSt-Goorges SAINT-JEROME JropriéUi!^ ^ J.*E. Prévost fils, éditeur


